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Il est moins cinq ! 
Les vignerons ne sont guère satisfaits des prix 

fixés pour la vendange 1935. On se rappelle qu'ils 
réclamaient 20 francs la brantée, soit 25 % envi­
ron de plus que le maximum qu'entend payer le 
commerce. 

La situation est critique ; les régions viticoles 
sont profondément découragées et l'on constate 
cet hiver un ralentissement considérable des dé-
foncements, reconstitutions de vignobles, etc. 

Il est profondément navrant d'entendre les do­
léances de cette catégorie de citoyens qui n'a ja­
mais rien demandé à l'Etat et qui a toujours lutté 
contre les nombreux ennemis de nos ceps, par at­
tachement au sol, par amour de son métier. 

Et jusqu'ici, à part les subsides de reconstitu­
tion, le vignoble n'a connu l'intervention de l'Etat 
que pour lui verser l'impôt sur le vin et les droits 
sur la distillation des marcs. 

Il faut donc par tous les moyens redresser une 
situation compromise ; il faut que les vignerons 
puissent vivre normalement, parce qu'ils consti­
tuent dans notre canton en particulier l'épine dor­
sale du pays. 

Il convient de rappeler les interventions de nos 
mandataires à Berne contre l'imposition des vins; 
plus récemment le postulat Troillet, contresigné 
par MM. Germanier et Crittin, l'interpellation 
Paschoud, appuyée aussi par MM. Crittin, Troil­
let et Germanier, la petite question Rochaix et tout 
dernièrement la motion Dellberg. 

il est par contre profondément regrettable que 
les deDais n aient pu avoir lieu avanc u n 1935. 

Les causes de 1 avilissement du prix des vms 
indigènes son: en somme au nombre de deux : 

concurrence des vins étrangers, 
prix exagéré des vins au consommateur en Suis­

se allemande plus particulièrement. 
Pour y remédier, et c est ce que réclament les 

motions déposées, il faut obliger les importateurs 
de vins étrangers à prendre en charge une partie 
des vins suisses pour les mélanger au vin rouge 
étranger, consommé dans la plupart des ménages ; 
mais là encore faut-il éviter que les produc­
teurs se voient imposer des prix désastreux ; 
en ce qui concerne le second facteur, il est plus 
difficile à résoudre parce qu'en l'état actuel de la 
Constitution fédérale, il n'est pas possible de fixer 
les prix. 

Nous avons, au cours de ces dernières semaines, 
procédé à une enquête, écouté l'avis d'intéressés, 
et nous avons acquis la conviction qu'il était pos­
sible de remédier au mal. 

Pourquoi les vignerons ne s'organiseraient-ils 
pas comme Font fait les producteurs de fruits ? 

Il serait créé une centrale de vente, dans laquel­
le les producteurs et les commerçants (caves coo­
pératives comprises) seraient représentés ; il fau­
drait au préalable que tous ceux qui vendent du 
vin en gros se groupent, comme l'ont fait les négo­
ciants en fruits. 

La centrale fixerait le prix payé au producteur 
et le prix de vente en gros. 

Ces prix seraient portés à la connaissance des 
consommateurs par les journaux, circulaires, affi­
ches, etc. 

Des sanctions sévères seraient prévues en cas 
H inobservation des décisions prises. 

Et comme l'organisation existe, pourquoi les vi­
gnerons n entreraient-ils pas tous dans la Fédéra­
tion des producteurs de fruits et produits du sol ? 

Voilà sur le terrain cantonal. 
Il faudrait que sur le terrain fédéral la centrale 

ri importation soit créée, et que par une disposition 
constitutionnelle il soit prévu que les produits du 
sol ne puissent être vendus au consommateur plus 
du double, par exemple, du prix pavé au produc­
teur. 

Nous n'avons pas la prétention d'avoir ainsi ré­
solu le problème, parce qu'il ne faut pas oublier 
que la loi de l'offre et de la demande domine 
toutes les questions économiques ; mais nous avons 
voulu apporter notre faible contribution à l'étude 
d'une angoissante question. 

Nous avons toujours été adversaires du cham­
bardement, du bruit, du « fla-fla », et c'est pour­
quoi en 1933 nous étions opposé à l'organisation 
de ce que nos voisins vaudois ont appelé « les 
landsgemeinde des vignerons », et qui n'ont servi 
à rien. 

Nous tenons toutefois à déclarer ici que la pa­
tience a des bornes. 

C'est pourquoi nous demandons à ce que toutes 
ces questions soient débattues à Berne au plus tard 
en janvier prochain, et que la Confédération, qui 

La situation économique en Europe 
Cet article nous est parvenu vendredi ; le man­

que de place nous a obligé à le renvoyer à au­
jourd'hui. (Réd.) 

Dans sa marche progressive, l'humanité a dû 
traverser de tout temps des périodes où elle s'est 
arrêtée, et a même reculé. On voit alors les mœurs 
se détériorer, le développement scientifique et in­
tellectuel disparaître, ainsi que les trésors de civi­
lisation amassés pendant une longue série de siè­
cles. Telle fut, pour ne citer qu'un exemple sail­
lant, la guerre de Trente Ans, qui plongea des con­
trées naguère florissantes dans les ténèbres du 
moyen âge. 

Si notre époque n'a pas eu à souffrir de cata­
clysmes pareils, nous n'en subissons pas moins de 
temps à autre des commotions plus ou moins for­
tes, et nous voyons des crises économiques englou­
tir d'un coup une partie des richesses accumulées 
avec tant de lenteur et de peine. La destruction 
de capitaux par suite de la légèreté incroyable de 
leurs propriétaires, la chute de maisons de tout 
premier ordre et de compagnies puissantes, enga­
gées dans de grandes entreprises au-dessus de 
leurs forces, voilà ce que notre génération n'a vu 
que trop fréquemment. 

Mais ce n'est pas de ces cataclysmes que notre 
génération souffre le plus fortement. 

N'y a-t-il pas lieu de redouter davantage ces 
maladies latentes du corps commercial, ces pério­
des de malaise général, pendant lesquelles, sauf 
de rares lueurs de prospérité, l'horizon est habi­
tuellement plein de nuages, la confiance profon­
dément ébranlée et l'esprit d'entreprise nul. 

Notre génération a passé par cette épreuve dans 
les dernières années ; il semble que nous ayons 
souffert plus qu'à aucune autre époque d'une ins­
tabilité extraordinaire de toute l'organisation so­
ciale et de tout l'échafaudage commercial. Nous 
avons été assujettis à des fluctuations fréquentes, 
à des hauts et des bas dans toutes les branches de 
l'activité humaine, et il en est résulté une profon­
de lassitude et un découragement général. Encore 
à l'heure actuelle on s'en aperçoit aux symptômes 
suivants : marasme très prononcé des diverses in­
dustries, alternant avec une activité de courte 
durée ; marasme du marché monétaire, l'argent ne 
valant plus rien, ce qui ne veut point dire que 
nous en possédions trop, mais bien que les classes 
productrices, ayant perdu confiance et n'osant 
s'engager dans des entreprises nouvelles, n'adres­
sent pas suffisamment de demandes aux capitaux 
dont la pléthore dans les banques devient de plus 
en plus grande ; enfin, marasme du marché fi­
nancier, la grande méfiance née de toutes sortes 
de mécomptes ayant amené le public à s'abstenir 
presque complètement quand de nouvelles affai­
res lui sont proposées par les financiers. 

Au nombre des causes qui ont amené cette situ­
ation regrettable, il faut certainement placer au 
premier rang les inquiétudes politiques qui ont 
obscurci l'horizon, depuis les dernières guerres. Ce 
cauchemar qui a pesé sur l'Europe l'a empêchée 
de prendre son plein développement industriel et 
commercial. Des millions d'intelligences humaines 
et des jeunes bras vigoureux sont soustraits à la 
production des biens économiques ; des sommes 
qui se comptent par milliards sont votées chaque 
année par les différents parlements pour le main­
tien d'armées gigantesques et les finances de tous 
sont écrasées. C'est ainsi que les dettes publiques 
s'accroissent d'une manière prodigieuse, les bud­
gets se bouclent en déficit, le fardeau des impôts 
devient de plus en plus lourd, et quelques Etats ont 
déjà fait banqueroute ou se trouvent en bon che­
min vers la répudiation de leurs dettes. 

Recherchons d'autres causes de ce malaise qui 
appartiennent au domaine purement économique. 
Tout d'abord, notre temps a été plus qu'aucun 
autre une époque d'inventions et de perfectionne­
ments. Les découvertes dans tous les domaines ont 
constamment révolutionné la production. Or, les 
révolutions dans les procédés et les brusques chan­
gements d'outillage sont très coûteux et ont ame­
né tantôt dans une industrie, tantôt dans l'autre, 

a bien su soutenir le prix du blé indigène, fasse 
son devoir envers une catégorie de citoyens qui 
sont parmi les plus fidèles défenseurs de la patrie. 

Il est moins cinq... 
Si satisfaction n'est pas donnée, et si nous as­

sistons une fois de plus à l'effort d'une majorité 
linguistique contre la Suisse romande, nous serons 
parmi les premiers à proposer de passer de la théo­
rie à l'action. Mr. 

des crises auxquelles parfois les maisons les plus 
puissances seules onc pu résister. 

La baisse des prix de presque toutes les mar­
chandises à notre époque est un fait indiscutable 
et contribue pour une grande part au maintien de 
la crise économique. 

Nocre époque a beaucoup souffert aussi de la 
grande instabilité des tarifs de douane et de l'évo­
lution dans les idées des politiciens. 

La soif d'acquérir promptement des richesses, 
la course ardente au gain, symptômes caractéris­
tiques de notre temps, ont poussé nombre de per­
sonnes de toutes classes à se hasarder sur le terrain 
glissant des opérations de bourse. Ces spéculations 
ayant trop souvent des résultats ruineux, une cer­
taine animosité s'est emparée des esprits contre 
tout ce qui se rattache de près ou de loin à la 
bourse. 

On ne saurait blâmer trop sévèrement ceux 
d'entre les banquiers dont les bulletins alléchants, 
les conseils octroyés à des ignorants et les condi­
tions de crédit trop faciles ont entraîné des per­
sonnes de peu de fortune à des opérations portant 
sur des millions. 

En résumé, nous nous trouvons dans un siècle 
d'innovations et dans une période de transition. 
Certes, la vie n'est pas facile pour la plupart des 
hommes de notre génération ; la lutte pour le 

?ain, l'effort pour arriver, la bataille de la vie, 
ont ressembler souvent l'état de la société moder­

ne à une guerre de tous contre tous. 
Cependant, si le tableau présente des teintes lu­

gubres, il a aussi ses traits lumineux. 
D'ailleurs, même dans les circonstances d'une 

difficulté extraordinaire qui ont caractérisé notre 
époque, le monde n'a pas cessé de progresser. 

* * » 

Vous admirerez, lecteurs, ce fidèle exposé de la 
grave situation de l'heure présente. Et cependant 
il n'a pas été écrit aujourd'hui et pour notre géné­
ration, mais pour la génération précédente. 

C'est un extrait d'une magnifique étude du Dr 
W. Burckhardt adressée à la « Bibliothèque Uni­
verselle » et « Revue suisse » du mois de juillet 
] 893. Kihil novum sub sole. 

Le cataclysme ne s'est pas produit et la généra­
tion de 1893 a connu une période de tranquillité, 
de rétablissement. Les difficultés ont été surmon­
tées et un bien-être général en a été le résultat. 

Devons-nous désespérer ? Non. L'humanité, 
comme l'organisme humain, ne peut se dévelop­
per, ne peut progresser sans des crises aiguës, qui 
ressemblent aux orages et, comme eux, tendent à 
purifier l'atmosphère. 

L'humanité dirigée par des lois immuables doit 
avancer pour atteindre le maximum possible de 
bien-être moral et matériel. En douter, c'est du 
défaitisme. 

Une lueur brille dans la nuit. Un certain sou­
lagement ne saurait être méconnu à la suite des 
derniers événements. Espérons dans la sagesse de 
ceux qui dirigent actuellement les destinées de 
l'Europe. 

En Valais, les progrès incontestables accomplis 
en divers domaines représentent des actes de dé­
vouement, d'abnégation et de prévoyance. Orphe­
linats, maison de santé, asiles de vieillards, hôpi­
taux, etc., sont des monuments de la solidarité et 
le résultat du magnifique progrès de notre temps. 

Après la Charité, ayons l'Espérance. Espérons 
dans un proche et meilleur avenir. Mais pour cela, 
que tous les efforts s'unissent ; que la concorde 
règne partout. Les grands problèmes économiques, 
a dit Adam Smith, se résolvent dans la paix et 
l'effort commun. Le peuple valaisan attend de ses 
dirigeants une politique d'étroite collaboration. 
Ne trompez pas la confiance mise en vous. 

Paix aux hommes de bonne volonté sur la ter­
re... Jules Desfayes. 

Les Etats-Unis désarment ! 
En application des mesures prises au cours de la 

dernière session du Congrès, le département de la 
guerre des Etats-Unis a passé à la Northrop Cor­
poration un contrat pour la construction de 100 
avions d'assaut au prix global de 2.065.074 dollars. 

Ces avions monoplans, construits entièrement 
en métal, munis d'un seul moteur, pourront at­
teindre la vitesse de 420 km. à l'heure. 

Deux sièges sont prévus pour le pilote et le mi­
trailleur : les appareils seront munis de quatre mi­
trailleuses fixes, d'une mitrailleuse mobile et pour­
ront transporter vingt petites bombes. 

Encouragement à l'émigration 
Il sera question prochainement aux Chambres 

d'une proposition du Conseil fédéral tendant à ac­
corder un appui financier aux émigrants qui vou­
draient s'installer dans des pays d'outre-mer. 

A ce propos, un ingénieur suisse met en garde 
contre une proposition trop facile faite en faveur 
de pays d'outre-mer dont les conditions paraissent 
être connues par ouï dire. C'est ainsi qu'on fait 
entrevoir comme aldorado pour émigrants des ré­
gions du sud du Brésil et de l'Argentine saturées 
d'Européens — et parmi eux des aventuriers — 
au milieu desquels des compatriotes entreprenants 
peuvent avoir beaucoup à risquer. Du reste, toute 
cette question de l'émigration vers les pays d'ou­
tre-mer demanderait à être éclaircie devant le pu­
blic. Il serait indiqué de ne prnedre en considéra­
tion que les contrées où les conditions naturelles 
soient favorables pour une création d'existence, et 
cela dans les divers domaines. Les contrées mon­
tagneuses avec des pluies abondantes, des condi­
tions assez faciles pour les transports vers les 
ports et des conditions politiques convenant à nos 
compatriotes actifs et tolérants devraient, en tout 
cas, avoir la préférence ; cela faciliterait du reste 
les pourparlers en vue d'un établissement. 

Une série de pays présentent ces conditions, et 
l'ingénieur mentionné cite parmi les contrées fa­
vorables diverses îles de la Sonde et presqu'île de 
Malacca, de Singapour vers le Siam ou la Birma­
nie, puis la très grande colonie portugaise d'Ango­
la dans le Sud-Uuest africain dont les hauts pla­
teaux conviennent très bien aux Européens, les îles 
Haïti et St-Domingue, deux fois plus grandes que 
la Suisse, et enfin les petits Etats du Mexique jus­
qu'au canal de Panama accepteraient certaine­
ment nombre de nos émigrants tant commerçants 
que techniciens. 

Mais cette émigration ne peut s'accomplir avec 
succès qu'avec une préparation suffisante. De la 
bonne volonté, dans le sens humanitaire, des mé­
thodes de propagande commerciales où les expé­
riences administratives désastreuses des précéden­
tes tentatives ne suffisent décidément pas. Il faut 
absolument l'expérience d'émigrants éprouvés, de 
gens qui connaissent les divers côtés de la vie, 
dans les pays envisagés, des gens pratiques et à 
l'esprit organisateur, des gens enfin au courant des 
questions qui se posent dans la vie coloniale. De 
semblables pionniers devraient être envoyés pour 
s'informer là où l'on aperçoit qu'une activité fruc­
tueuse pourrait être exercée par des émigrants 
suisses. 

En rapport avec ce qui précède, un office cen­
tral semDiable à 1 organisation de « r"ro Juventu-
te », pourrait être organise pour s'occuper de ces 
elforcs intéressant 1 émigration. Les moyens finan­
ciers pourraient être tournis par la Conlédération, 
cantons et communes et par des bienfaiteurs. Et, 
du reste, des entreprises coloniales seraient à mê­
me aussi de prêter leur aide. Dans la foule de 
ceux qui s'annonceraient, cet office central aurait 
la possibilité de former des groupe appropriés, au 
point de vue de la profession, pour les taches co­
loniales ; on éviterait ainsi une des principales 
lautes commises autrefois en écartant les éléments 
peu traicables. On pourrait y intéresser aussi les 
nombreux compatriotes qui, dans les pays avoisi-
nants, ont vu leur situation compromise à la suite 
de la crise. En concentrant les efforts concernant 
l'émigration, il semble bien qu'on pourrait aller 
au-devant des désirs de milliers de compatriotes 
qui ont la volonté et le courage nécessaires pour 
entreprendre une activité au delà des océans. Par 
là même, on diminuerait le nombre des chômeurs. 
Selon les circonstances, on sait que nombre d'émi­
grants, après une existence refaite dans un sain la­
beur, ont pu regagner la mère patrie. 

La question de l'émigration soulève de nom­
breux problèmes qui doivent être examinés à fond 
si l'on veut trouver une solution qui s'adapte aussi 
bien que possible à ce qu'on attend d'elle. 

lie budget de la guerre augmente 
au Japon 
Le général Furusho, Vice-ministre de la guerre, 

a déclaré à un groupe de députés, anciens militai­
res, que le budget de la guerre devra être aug­
menté pendant de nombreuses années encore, en 
raison des armements soviétiques en Sibérie, de 
l'agitation communiste en Chine et dans le Mand-
choukouo et notamment en Mongolie. Il a souli­
gné l'impossibilité selon lui de diminuer le budget 
extraordinaire prévu pour la défense du Mand-
choukouo. 



L E C O N F E D E R E 

Valais 
Décisions du Conseil d'Etat. 

M. Emile Imboden, de St-Nicolas, ex-secrétai­
re au Dépt de l'instruction publique, est nommé se­
crétaire à la Chancellerie d'Etat en remplacement 
de M. Favre Emile dont la démission est acceptée 
avec remerciements pour les services rendus. 

— Le Conseil d'Etat homologue : 1. le règlement 
de police de la commune de Fully ; 2. le règlement 
du consortage des eaux « Bistmari », de siège so­
cial à Bister ; 3. les statuts du syndicat d'élevage 
ilu bétail bovin de la commune de Saxon ; 4. les 
statuts de la société de laiterie de Prassurny, sur 
Orsières, de siège social à Prassurny. 

— Il approuve les plans d'aménagement des fo­
rêts des bourgeoisies d'Unterems, de Betten, de 
Fiesch, de St-Luc et de Sembrancher, et des forêts 
de la « Bergschaft Ems ». 

— Il est accordé à la commune de Sion la dé­
claration d'utilité publique qu'elle sollicite pour 
l'expropriation des terrains nécessaires à la cons­
truction d'une route de dévestiture des Champsecs. 

— Le Conseil d'Etat, vu l'incendie qui a dé­
truit, dans la nuit du 20 au 21 novembre 1935, 
une grande partie du village de Loc, dans le but 
de soulager, dans la mesure du possible, les be­
soins des sinistrés et d'aider à la reconstruction du 
village incendié, sur la proposition du département 
de l'intérieur, décide : 

Art. 1. — La commission de secours en faveur 
des sinistrés du hameau de Loc est autorisée à or­
ganiser une collecte par voie de souscription dans 
les journaux du canton. 

Art. 2. — Cette commission est composée comme 
suit : président, M. l'abbé Crettaz, curé de St-
Maurice de Laques ; membres, MM. Clivaz Albert, 
de Pierre-Antoine, à Randogne, Métrailler Mar-
cellin, à Blusch, Berclaz Gaspard, conseiller à 
Mollens. et Berclaz Pierre d'Elie, à Loc. 

Art. 3. — Dite commission est chargée de rece­
voir les dons et d'en faire la distribution aux sinis­
trés selon leurs besoins et les dommages subis. 

Le proiet de répartition sera préalablement 
soumis à l'approbation du Conseil d'Etat. 

— Est acceptée, pour raison d'incompatibilité, 
la démission sollicitée par M. Toseph Forny, com­
me conseiller communal d'Hohtenn. 

Action en faveur de l 'écoulement 
d e s v e a u x g r a s en 1936. — (Comm.) La Di­
vision fédérale de l'agriculture du Département 
fédéral de l'économie publique a autorisé l'Office 
central suisse pour la mise en valeur du bétail de 
boucherie à Brougg à reprendre l'action entrepri­
se l'année dernière en faveur des engraisseurs de 
veaux. Cette action est spécialement destinée aux 
petits agriculteurs montagnards ou d'exploitations 
se trouvant dans des régions éloignées des centres 
de consommation. Pour divers motifs, il n'est pas 
possible d'assurer une garantie générale des prix. 

Seuls peuvent bénéficier des mesures envisagées 
les propriétaires qui font l'engraissement des 
veaux et qui, en règle générale, ne livrent pas du 
lait au commerce et ne possèdent pas plus de 5 va­
ches laitières. Le nombre des veaux à reprendre 
de chaque engraisseur est fixé de 1 à 3 pièces. Les 
propriétaires d'une vache pourront livrer un veau, 
ceux de. 2 vaches 2 veaux, ceux de 3 à 5 vaches, 3 
veaux. L'action sera prolongée jusqu'à l'inalpe. 

Le prix des veaux dépendra de l'état d'engrais­
sement, du rendement à l'abatage et de l'aspect de 
la viande. Le maximum de 1,50 à 1,60 fr. vif pour­
ra être attribué aux sujets de toute première qua­
lité donnant un rendement de 60 %, à viande 
blanche et accusant les poids vifs minima suivants: 
race d'Hérens 60 kg ; race brune 80 kg. ; race ta­
chetée 90 kg. 

Les intéressés doivent s'annoncer jusqu'au 10 
janvier 1936 auprès de la Fédération valaisanne 
des producteurs de lait, à Sion. Les consignes par­
venant après cette date ne pourront plus être pri­
ses en considération. Afin de simplifier la tâche, 
les intéressés sont priés d'utiliser une simple carte 
postale et d'y indiquer : 

1. le nom et adresse complète du propriétaire ; 
2. nombre total de vaches laitières en sa posses­

sion (les indications données pourront être véri­
fiées officiellement) ; 

3. le nombre des veaux qui seront probablement 
livrés au courant de la période pendant laquelle 
l'action déploiera ses effets, ainsi que l'époque ap­
proximative à laquelle la livraison pourra interve­
nir pour chacun des veaux inscrits. 

Il sera accusé réception des consignes reçues. Les 
intéressés recevront les instructions nécessaires 
pour ce qui concerne les livraisons. 

Fêd. val. des producteurs de lait. 

L a p o s t e à A n n i v i e r s . — L'auto postale 
du Service d'Anniviers est remplacée, depuis quel­
ques jours, par le traîneau. Celui-ci, vu le mau­
vais état des routes, met 6 heures environ de Sier-
re à Ayer. 

© Assemblée des délégués de la 
Jeunesse radicale valaisanne 

Noël ! 
(Acrostiche à Gd A.) 

Gaîment qu'attends-tu donc de la plus belle fête 
Enfant que j'aime tant pour ta douce candeur 
Réjouissants ébats ou modeste conquête, 
Avec quelques jouets pour combler ton bonheur ? 
Regarde autour de toi ceux qui, l'âme inquiète, 
Doivent chercher la paix, idéal d'un grand cœur ! 

Apprenant tes devoirs comme un enfant bien sage, 
Utilisant la foi du principe divin, 
Brave petit garçon au frais et doux visage, 
Espère pour Noël, un mérite certain. 
Reçois avec mes vœux un modeste présage 
Trop peu pour aujourd'hui, mais beaucoup pour 

(demain ! 
Georges Aubert. 

Les Jeunesses radicales valaisannes tenaient 
hier à l'Hôtel du Midi, à Sion, leur assemblée d'au­
tomne de délégués, sous la présidence de M. René 
Spahr, président. 

Malgré le temps qui invitait tous les amateurs 
de sports d'hiver à déserter la plaine, 80 délégués 
avaient répondu à l'appel. 

Après les formalités statutaires, adoption du pro­
tocole, comptes, cotisations, etc., M. Spahr retra­
ça l'activité féconde de la Fédération au cours de 
1935, puis il fut décidé de fixer l'assemblée de 
délégués de printemps à Vernayaz, le congrès or­
dinaire de 1936 à Nendaz ; un congrès extraordi­
naire aura lieu au printemps à Leytron. 

Il fut ensuite procédé à l'admission de la section 
de Noës à laquelle le président souhaita la plus 
cordiale des bienvenues. 

L'assemblée prit connaissance avec chagrin de 
la décision irrévocable de M. Louis Borgeaud 
(Monthey) de ne plus accepter de charge au comi­
té, et de M. René Spahr qui, après deux ans d'ef­
forts constants, quitte la présidence. 

Ces décisions ayant été maintenues malgré la 
pression de l'assemblée, le comité fut constitué 
comme suit : MM. René Spahr, Francis Germa-
nier, Robert Bornet et René Bruchez (nouveau). 

Puis Francis Germanier, de Vétroz, fut appelé à 
la présidence par acclamations. 

M. Joseph Martin, au nom de la J. R. suisse, et 
M. Eug. Moser, au nom du comité directeur, ex­
cusant M. C. Crittin, adressèrent des remercie­
ments mérités au comité sortant des J. R. et exhor­
tèrent le nouveau à marcher sur ses traces. 

MM. Martin et Fux furent ensuite confirmés 
dans leurs fonctions de délégués à la Jeunesse ra­
dicale suisse. 

A 17 h. prenait fin cette réunion qui durait 
depuis 13 h. 45. 

Le fécond mouvement des J. R. valaisannes 
poursuit sa marche ascendante ; partout nos jeunes 
créent des sections qui viennent se grouper autour 
du drapeau cantonal et constituent ainsi une sé­
rieuse avant-^arde pour le parti libéral-radical, en 
vue des prochaines campagnes électorales. 

Prix des vendanges 1935. — On nous 
fait savoir que les prix que nous avons publiés 
vendredi, sur la foi d'une communication de Sion. 
sont inexacts. Ils doivent être rectifiés comme suit: 

Charrat-Saxon-Riddes Fr. 12.— 
Fully-Martigny » 13.— 
Saillon-Leytron » 14.— 
Chamoson-Ardon » 14.— 
Vétroz-Conthey » 15..— 
Snvièse-Grimisuat » 15.— 
Sion. rive droite » 16.— i : 

Sion, rive gauche » 13.— •'• 
St-Léonard » 15.— n 

Sierre-Salquenen » 14.—- *• 

Pour faire connaître le Valais. — 
L'Association hôtelière valaisanne vient de faire 
Hrer à 15.000 exemplaires et en trois langues un 
dépliant illustré pour faire connaître tous les agré­
ments qu'offre le Valais en hiver. Il sort de l'Im­
primerie de Viège. 

A p r è s l ' i n c e n d i e d e V e r c o r i n . — L'en­
quête menée par la police de Sûreté de Sierre a 
é'abli que l'incendie du chalet Cerutti, à. Verco­
rin, était dû au mauvais état du founeau en pier­
re. Celui-ci était fendu, et les flammes, passant 
par la fissure, se sont communiquées à la boiserie. 

C a m b r i o l a g e s . — Depuis quelque temps, 
des cambriolages de magasins d'épicerie, surtout 
dans les villages de montagne du Centre, se ré­
pètent dans notre canton. L'auteur de ces méfaits 
est vraisemblablement un individu correspondant 
au signalement suivant : 

Taille 167 cm., cheveux châtains foncés gri­
sonnants, moustache grisonnante tombante aux 
angles de la bouche, nez, dos busqué, hauteur lé­
gèrement grande, visage ovale, parle l'allemand, 
le français et l'italien ; langue maternelle l'alle­
mand. Vêtements : couleur propablement gris-
sombre, chapeau feutre noir, allure d'un ouvrier 
de campagne, il est probablement porteur d'un sac 
de montagne. Le prénommé loge habituellement 
dans des granges isolées et voyage surtout la nuit. 

Tous ceux qui pourraient éventuellement signa­
ler le passage de cet individu sont priés d'aviser 
immédiatement le commandant de la Police can­
tonale à Sion. Téléphone No 1. 

La Police cantonale. 

Aux Italiens habitant le Valais. — 
(Comm.) Les Italiens habitant le canton du Va­
lais, nés en 1915, et qui n'ont pas encore réglé leur 
position militaire doivent se présenter au Consulat 
d'Italie à Sion, le 27 décembre 1935, à 14 h. 

Ceux qui honorent notre canton. — 
Nous apprenons que M. Jacques Simonetta, ingé­
nieur, fils de feu Jules Simonetta, de Martigny-
Bourg, secrétaire général de l'Omnium Lyonnais, 
a mis au point la question de la construction d'un 
téléphérique pour skieurs au Dôme de Las Donnas 
au-dessus d'Auron, dans la Hte-

T u é à l a f o r ê t . — Le jeune Michel Imbo­
den, 19 ans, de St-Nicolas, travaillait avec ses 
deux frères dans une forêt. Le sapin qu'il abattait 
tomba de telle façon que Michel Imboden fut ser­
ré contre un autre arbre. Ses frères se hâtèrent de 
le dégager, mais la mort avait fait son œuvre. 
Cette famille, qui comptait dix enfants, avait en­
seveli le père, il y a cinq semaines. 

La traditionn.'le B U C H E D E N O Ë L 

vous la trouverez bien crémeuse chez TAIRRAZ, confiseur 

V e r n a y a z . — Loto de l'Echo du Trient. — 
(Comm.) Cette sympathique musique organise 
mardi soir et le jour de Noël un loto au Café de la 
Croix-Fédérale. Que tous les amis de cette vaillan­
te société s'y donnent rendez-vous. 

P o u r l e s o i s e a u x . — Les fortes chutes de 
neige que nous avons rendent la vie dure aux au­
xiliaires ailés de l'agriculteur. 

Pensons-y : mettons sur les fenêtres, partout où 
il y a de la place, les restes des repas, quelques 
graines, des noix ouvertes, des morceaux de grais­
se. Les oiseaux ont faim. En leur permettant de 
passer l'hiver, nous nous assurons pour le prin-
iemps et l'été leur concours pour détruire la ver­
mine qui s'attaque à nos arbres. 

F u l l y . — f Mme Florentine Tissières. — Nous 
apprenons le décès, à l'âge de 65 ans, de Mme 
Florentine Tissières, épouse de M. Camille Tissiè­
res, bien connu à Fully et Orsières. 

La défunte fut une femme de cœur, une travail­
leuse qui ne voulut jamais se reposer. 

A toute sa famille nos sincères condoléances. 
Ensevelissement à Orsières le 24 décembre à 9 

h. 30. 

A la sect ion valaisanne de l'Auto-
m o b i i e - c l u b . — Cette section s'est réunie hier 
à Martigny, à l'Hôtel Kluser, sous la présidence de 
M. G. Chappuis, ingénieur, président. 

Elle liquida la partie administrative et procéda 
au renouvellement de son comité constitué comme 
suit : 

MM. Edmond Gay, avocat, président ; Frédéric 
Oggier, secrétaire ; Georges Chappuis, Martigny ; 
Jean de Chastonay, Sierre ; Dr de Sépibus, Sierre ; 
J. Wegener, Sion ; Hermann Muller, Sion ; Du-
crey, ingénieur, Sion ; Mce Pellissier, St-Maurice. 

Le comité a été chargé de faire placer dans les 
écoles de plaine des tableaux très suggestifs pour 
former l'éducation des élèves en matière de circu­
lation. 

Les participants entendirent une remarquable 
conférence du Dr Repond sur la « psychologie du 
conducteur ». 

Une choucroute termina cette journée. 

C h e z l e s g a r a g i s t e s . — Les garagistes va-
laisans se sont réunis à Martigny dimanche sous 
la présidence de M. Kaspar, président. 

.Sion 
Clubs sportifs de la ville de Sion 

(Comm.). Un comité groupant des représentants des 
clubs sportifs les plus importants de la ville de Sion, 
organise pour samedi 28 décembre une grande soirée 
familière, dans les salles du Casino. 

Cette soirée, qui réservera de nombreuses urprises 
aux participants, promet d'être des plus réussies. En 
effet, grâce au concours dévoué de quelques artistes, le 
public aura le plaisir d'entendre une charmante revue 
sédunoise. Les auteurs n'ont rien négligé pour que cet­
te revue donne pleine et entière satisfaction à la popu­
lation, qui saura apprécier, comme il convient, les 
scènes les plus comiques, une musique entraînante et 
des paroles pleines d'humour et d'esprit. 

Cette revue sera suivie d'un grand concert donné 
également par des artistes sédunois. 

Un bal dôturera cette soirée à laquelle chacun se 
fera.un plaisir d'assister. 

. r MaHiçinv 
Martigny-Bourg 

Les propriétaires de bétail et spécialement les mem­
bres des comités des syndicats environnants sont con­
voqués en assemblée le dimanche 29 décembre, à 14 
heures, chez Paul Rouiller, café du Stand, pour discu­
ter l'organisation du prochain match de reines à cor­
nes qui aura lieu en avril prochain. 

Harmonie municipale 
Vendredi 27 décembre, répétition générale. 

Pharmacie de service 
Du 24 au 28 décembre : Pharmacie Closuit. 

Une heureuse initiative 
Ce n'est pas faire une entorse à la vérité que de 

qualifier « d'heureuse » l'initiative du Casino Etoile 
d'organiser la St-Sylvestre. C'était une lacune pour no­
tre cité de ne pas pouvoir fêter joyeusement et publi­
quement cette traditionnelle soirée. Depuis de nom­
breuses années, les principales villes valaisannes riva­
lisèrent pour mettre sur pied cette fête. Il nous sou­
vient que le chef-lieu fit si bien les choses, il y a deux 
ou trois ans, que les « fêteurs » n'avaient rien à envier 
à ceux de leurs « frères » en fête à Genève ou Lausan­
ne. Martigny, à son tour, aura sa St-Sylvestre. Réjouis­
sons-nous comme se sont déjà réjouis, à l'annonce de 
cette fête, tous ceux qui aiment et saluent le progrès 
et souhaitons-lui un plein succès. 

Le Casino travaille activement à la préparation de 
ce « réveillon » et nous croyons savoir qu'il apporte 
surtout ses soins les plus attentifs au choix de l'orches­
tre. Des pourparlers sont en cours avec une excellent 
orchestre professionnel-attraction qui s'est produit ré­
cemment à « La Couronne » de Genève. Si la nouvelle 
se confirme, gageons que le premier St-Sylvestre de 
Martigny, avec son attrait tout spécial, sera très couru 
et que nombreuses seront les familles qui viendront, 
cette année, au Casino, fêter la naissance de 1936, dans 
l'atmosphère joyeuse d'une salle décorée. 

Spectator. 
Noël au « Royal » 

Mercredi 25 décembre, à 20 h. 30, jour de Noël, 
grande soirée de la chanson au Cinéma Royal avec le 
concours des excellents duettistes René Bersin et Edith 
Burger. La presse suisse romande et française est una­
nime à saluer la revanche de la chanson. Et oui, mal­
gré les nouveautés, les progrès quotidiens, nous aimons 
la franche gaîté. Le Cabaret ne fait qu'évoluer, il ne 
disparaîtra jamais. Certes, il y a fagot et fagot... mais 
celui de Bersin-Burget est du bon bois. 

Le programme entièrement nouveau de cette saison, 
tant de chansons, duos, skeetchs et saynètes comiques, 
est supérieur à tout ce que Bersin nous a présenté jus­
qu'à présent. Un bon conseil : venez de zonne heure, 
mercredi soir, si vous voulez avoir de bonnes places. 
(Prix : 1,10, 1,60 et 2 fr. 10). 

Un nouveau restaurant 
Nous apprenons que Mlle Berthe Gay ouvrira le 

jour de Noël un nouveau -restaurant dans l'immeuble 
de M. Marcel Rouiller à Martigny-Gare. 

Nos vœux de succès. 

Réflexions de fin d'année 
En cette fin d'une année de crise nous nous 

trouvons environnés par un monde dans lequel le 
cataclysme politique et l'effondrement des rela­
tions économiques internationales sont à l'ordre 
du jour. Le système de collaboration internationa­
le s'est écroulé ; la démocratie dont le maintien 
forme la raison d'être de la Confédération suisse 
a disparu dans bien des pays et a fait place à la 
dictature et à la force brutale. 

Et nous entendons maint citoyen se demander 
anxieusement : Sommes-nous encore assez forts 
pour maintenir notre idéal ; disposons-nous encore 
de l'énergie nécessaire pour nous défendre contre 
le danger imminent ? 

Sans doute nos autorités font ce qui est dans leur 
pouvoir pour réaliser le maximum de protection 
dans le domaine politique et économique. Mais 
toute leur activité reste sans résultat pratique 
rîussi longtemps que nous tous, hommes et femmes, 
ne mettons pas nos forces en jeu pour que ces ef­
forts soient couronnés de succès. C'est le prix qu'il 
nous faut payer si nous voulons résister aux influ­
ences étrangères et préserver notre production d'ê­
tre étouffée sous le poids des produits importés. 

L'autonomie économique est la condition de no­
tre indépendance politique. La préférence à don­
ner aux produits suisses ne doit plus être une affai­
re de mode, mais un devoir indiscuté. En suivant 
conséquemment cette ligne de conduite nous réus­
sirons à donner une nouvelle impulsion à l'indus­
trie, l'agriculture, les arts et métiers et à faire di­
minuer le chiffre effrayant de chômeurs qui, fin 
novembre, dépassait déjà 95,700 personnes. Dans 
cette action économique la marque suisse d'origine 
bien connue, l'Arbalète de Tell, rend les meilleurs 
services en permettant de reconnaître les produits 
indigènes. Toute marchandise portant ce signe est 
un produit du labeur suisse, soit en entier, soit au 
moins dans ses parties essentielles, et a procuré du 
paint à des ouvriers et des ouvrières de chez nous. 

! Il est à souhaiter que le vœu se réalise que la di-
' rection de la Foire suisse d'échantillons a formu-
' lé dans un appel à l'économie suisse : 

« Unissons nos forces dans la lutte dont dépend 
le sort économique du pays. » 

\ Marque suisse d'origine. 

_ _ Confédération 
Inqualifiable attentat à Genève 

Vendredi, des individus ont tenté de faire sau­
ter le monument élevé aux soldats genevois morts 
au service de ia patrie, placé au parc Mon-Repos. . 
A cet effet, ils avaient creusé une ouverture à la 
base du monument dans laquele ils placèrent un 
explosif qu'ils allumèrent au moyen d'une mè­
che. A quelque distance de là, on retrouva un bil­
let ainsi conçu : « Premier avertissement contre la 
condamnation à douzei mois de prison pour refus 
de servir, prononcée par le Tribunal militaire con­
tre Bcesiger. » 

Le mur de soutènement du monument a été for­
tement endommagé par l'explosion, mais le monu­
ment lui-même n'a que peu souffert. 

Après une enquête par les autorités de police, 
on a appréhendé le jeune Henri Tronchet, anar­
chiste, qui avait été vu sur les lieux dans l'après-
midi de jeudi. Ce dernier, après un interrogatoire 
serrée, a finalement avoué être l'auteur de l'atten- . 
tat. Mais il s'obstine à déclaré avoir agi seul ; la 
police recherche néanmoins ses complices. 

Un deuxième individu du nom de Moret a été 
appréhendé. Le ministère public fédéral a pris 
l'affaire en mains. 

Un avertissement à Ironchet 

Pour protester contre l'attentat commis dans la 
nuit de jeudi à vendredi contre le monument éle­
vé à la mémoire des soldats morts pendant la mo­
bilisation, le comité de l'association des sociétés 
patriotiques de Genève avait convié les citoyens à 
se rendre dimanche au parc Mon Repos. Des cou­
ronnes ont été déposées au pied du monument de­
vant lequel de nombreuses sociétés et une foule 
énorme ont défilé ainsi que devant les autorités 
cantonales et municipales qui s'étaient groupées 
près du monument. Aucun discours n'a été pronon­
cé. 

Elections à lnterlaken 
Dans le second tour de scrutin pour les élections 

du conseil municipal (conseil exécutif) les deux 
radicaux MM. Oscar Hirni, fonctionnaire, et Wal-
ter Stahli, architecte, tous les deux nouveaux, ont 
été élus, ainsi que les deux socialistes sortants MM. 
Samuel Teuscher, instituteur, et Rudolf Kunz, chef 
de train ; M. Beldi, ancien employé des chemins de 
fer, sortant, n'a pas été réélu. Le conseil munici­
pal comptera désormais, y compris le président, 
cinq nationaux (jusqu'ici 4) et 2 socialistes (3). La 
participation au scrutin a été de 70 %. 

01 Téléphone 61 .085 
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l'assurance au plus juste prix Bj>Lonf vous 
aurez 

Je parie que ces desser ts viennent de la 

PA TISSER !E MEISTER 
Toutes ses spécialités sont renommées-
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Les constructions d'hôtels '< 
Un règlement d'exécution de la loi res t re ignant 

la construction et l ' agrandissement d'hôtels vient 
d'être élaboré pa r le Conseil fédéral . L e règle­
ment fixe les conditions nécessaires à l 'obtention 
des permis de construire ou d ' ag rand i r un hôtel ou 
d'atiecter au logement professionnel d 'hôtes 
payants un bât iment jusque là employé à d 'aut res 
fins ; il précise aussi la façon de procéder pour le 
c as où le requérant recourt contre la décision can­
tonale. 

La demande doit être déposée même s'il pa ra î t 
douteux que la loi s 'applique à une entreprise p r o ­
jetée ou à l ' agrandissement d 'une entreprise exis­
tante. Si l 'autori té cantonale décide que le permis 
n'est pas nécessaire, cette décision peut également 
être déférée au Conseil fédéral . j 

Il incombe en premier lieu aux autori tés canto- ! 
nales et communales de veiller à l 'appl icat ion de ' 
la loi ; il leur appar t i en t également de surveil ler 
l'exécution de la décision et l 'observation des con­
ditions ou restrictions que cette décision pourra i t 
contenir. 

Les autorités communales sont tenues d ' informer 
sans retard l 'autori té cantonale compétente des in­
fractions à la loi. Elles doivent aussi s 'opposer 
immédiatement, sous réserve de la décision de 
l'autorité cantonale , à la construction et à l 'ex­
ploitation d'hôtels qui ne sont pas au bénéfice 
d'un permis. Le règlement entre en vigueur le 1er 
janvier 1936. 

Un scandale à la municipalité de 
Lausanne 

Au cours de la séance de vendred i soir du Con­
seil communal de Lausanne , il a été donné lecture 
d'une lettre qui met en lumière certains procédés 
incorrects du syndic A r t h u r Mare t et de son cama­
rade Viret, agent d 'affaires. 

Elle établissait que le syndic aura i t promis à 
Viret une commission de 1 % sur une somme de 
5 millions que la commune emprunta i t , alors que 
par deux fois ce même syndic avai t r épondu que 
si commission il y avai t elle serait payée pa r le 
prêteur et non l ' emprunteur . 

Le groupe socialiste a voté un b lâme à l 'adresse 
du camarade Viret . 

Un gangster opère à Bâle 
Samedi, peu avan t 7 h. du soir, un individu 

masqué et b r a q u a n t une a rme , a pénét ré dans le 
bureau d 'un m a r c h a n d de combustible et exigea de 
l'employé qu'i l ouvrî t le coffre-fort. D e v a n t de te l ­
les menaces, l 'employé s 'exécuta et le band i t s 'em­
para de l 'argent , soit de 1800 fr: Il l igotta ensuite 
à une chaise l 'employé de bureau et le bâi l lonna. 
Puis il qui t ta les lieux sans être inquiété. U n e 
heure après sa vict ime pa rv in t à se l ibérer et à a-
lerter la police, qui commença ses recherches. 

Vers la fusion des deux Bâle 
Le peuple bâlois au ra à se prononcer les 22 et 

23 février 1936 sur l ' init iative concernant la fu­
sion des deux Bâle. Les par t isans de la fusion de 
Bâle^Garnpagne viennent également de constituer 
un comité d'action, dont font par t ie des représen­
tants de tous les part is et dont la présidence sera 
assumée pa r M. Bluntschi. 

Un drame de l'Alpe 
L e propr ié ta i re d 'un a lpage situé au-dessus de 

Zillis s 'étant rendu dans son domaine t rouva le bé­
tail agi té et sans soins. Toutes ses recherches en 
vue de découvrir l 'unique domestique demeurèren t 
vaines. Toutefois, on finit pa r découvrir le cada­
vre du domestique, H a n s Hal t ine r , 56 ans, père de 
trois enfants , qui avai t fait une chute de rochers 
en ren t ran t de la vallée où il était allé chercher 
des provisions. Hu i t jours du ran t le bétail ne fut 
pas nourr i . Quelques bêtes avaient réussi à rompre 
leur licol. 

Pour réveillonner 
(Comm.) Les lecteurs du Confédéré qui i ront 

réveillonner à Lausanne ne manqueron t pas de 
(etenir leur table au Res tauran t du G r a n d Chêne 
(angle rue du Petit et Grand -Chêne ) en télépho­
nant la veille au N o 34.231, Lausanne . 

• - _ _ _ _ _ Etranger 
L'Italie continuera les opérations 

Ainsi en a décidé le Grand Conseil fasciste 

Le Giaiid Conseil fasciste a tenu séance dan» 
la nu'i r\<: vendredi à Rome. II a examiné la .-i-
tuation p litiqr.e telle qu'elle se présente après le 
relus de L-. part de l 'Angle te r re des proposit ions 
de Paris, dues a l ' initiative de la France , proposi­
tions que le Grand Conseil avai t soumises à un 
large examen dans sa réunion du 18 décembre. 

Ensuite, l 'ordre du jour suivant a été voté : 
'< Le Grand Conseil fasciste constate qu 'en face 

île la désorganisation et des contradict ions qui se 
sont manifestées dans la conduite des pays sanc-
tionnistes, le peuple italien reste inébran lab le -
ment uni dans la ferme défense de son droit , en 
offrant, par le plébisciste de l'or, la preuve im­
posante de sa volonté de résistance et de victoire. 
Il envoie son salut confiant aux soldats et aux 
chemises noires qui combat tent courageusement en 
Afrique pour la ,cause de la civilisation et pour les 
exigences suprêmes de sécurité et de l 'avenir de 
la nation. Il affirme que l 'action de l ' I ta l ie fascis­
te se poursuivra avec une décision inflexible, de 
façon à at teindre les buts qui ont été fixés pa r le 
Duce au destin de la patrie. » 

Un gros incendie 

Un incendie a éclaté dans une manufac ture de 
coton à Lille. Les pompiers ont réussi après de 
longs efforts à circonscrire le sinistre et à préser­
ver les bât iments voisins. Les dégâts sont évalués 
a environ un million de francs français. 

L'incendie serait dû à un échauffement des pro­
duits traités dans l 'usine. 

Dernières nouvelles Satie du Casino - Sion 
SAMEDI 28 déc . 1935 

Les opérations en Ethiopie 
Les combats sont sévères sur le frond nord 

Selon un communiqué officiel, des combats sé­
vères ont eu lieu, dimanche, entre Vavant-garde 
du général Ayaleu et les troupes italiennes, à envi­
ron 80 km. à l'ouest de la ville d'Axoum. Les 
Ethiopiens ont prix 10 tanks, 28 mitrailleuses, deux 
camions et deux voitures automobiles. Sept soldats 
italiens blancs ont été fait prisonniers. 

Les combats sévères aux environs d'Axoum au­
raient donné lieu à de nouveaux succès éthiopiens. 
On annonce ici que Enda Silasi, qui est située à en­
viron 50 km. à l'ouest d'Axoum aurait été conqui­
se par les Ethiopiens; les Italiens ont essayé de dé­
fendre cette ville, ainsi que Dega Schah. Les per­
les italiennes se chiffreraient, selon des renseigne­
ments éthiopiens, à environ 600 hommes. Les per­
tes abyssines seraient quelque peu inférieures. 

A ces renseignements venant d'Addis-Abeba 
s'ajoutent des nouvelles de Dessié disant que les 
troupes du général Ayaleu ont entrepris deux atta­
ques couronnées de succès contre les Italiens, dans 
la région de Schire. Il y aurait 150 soldats blancs 
et 200 Ascaris tués. Les Ethiopiens auraient pris, 
en outre, une grande quantité de matériel de guer­
re, dont 10 tanks. 

» » » 

M. Eden succède à M. Samuel Hoare 
M. Anthony Eden a été désigné pour succéder 

à Sir Samuel Hoare à la tête du ministère des af­
faires étrangères. 

Le roi d'Angleterre a approuvé la nomination 
de M- Anthony Eden. 

M. Anthony Eden, qui vient d'être nommé mi­
nistre d'Etat aux affaires étrangères, naquit le 12 

juin 1887. Il fit ses études à Eton et à Oxford. En ! 
1915, il s'engagea, à l'âge de 18 ans, pour combat- j 
tre en trance où il gagna bientôt la « Military 
Cross ». M. Eden aboraa la politique active en 
1922. En 1923, il fut élu dans la circonscription de 
Warwick ; il fut réélu en 1924, en 1929, en 1931 
et en 1935. En juillet 1928, il fut nommé secrétai­
re parlementaire de sir Austen Chamberlain, alors 
ministre des affaires étrangères. En 1929, la défai­
te des conservateurs aux élections le rejeta dans 
l'opposition, mais en septembre 1931 il fut nommé 
ministre d'Etat parlementaire aux affaires étran­
gères dans le gouvernement national. En juillet 
1934, il reçut le portefeuille de lord du sceau pri­
vé et chargé en même temps des affaires de la S. 
d. K. Il commença en fait une véritable carrière 
d'ambassadeur extraordinaire. 

Lorsqu'en juin 1935, le gouvernement national 
de M. MacDonald fut remanié, M. Eden se vit 
attribuer le rang de « ministre dans le cabinet » 
avec le titre de ministre chargé des affaires de la 
S. d. K. 

Cette manifestation indique que l'Angleterre 
est décidée à appliquer les sanctions. 

* * * 

Un drame du désespoir 

Dimanche matin, un représentant nommé César 
Schaad, âgé d'une cinquantaine d'années, demeu­
rant à Lucerne, a tué, près du Rothsee, son enfant 
âgé de six ans, d'un coup de revolver. Schaad ten­
ta ensuite de se suicider, mais l'arme s'enraya. Il 
alla alor,s s'étendre sur la voie ferrée de la rive 
opposée du lac et fut écrasé par le train Lucerne-
Zurich. Ce sont des difficultés financières qui au­
raient provoqué cet acte de désespoir. Schaad lais­
se une femme et une petite fille. 

****« Echos 
M. Daladier pose sa candidature 

In te r rogé sur son at t i tude dans le cas où M. 
Her r io t persisterait dans son refus de ne pas reve­
nir sur sa démission, M. Da lad ie r a déclaré qu'il 
serait alors candida t à la présidence du par t i r ad i ­
cal français. 

Que d'or ? 
L a journée de l 'al l iance s'est poursuivie d iman­

che, à Milan , pa r la remise des bagues qui n ' ava i t 
pu être, terminée le 18 décembre. U n e foule consi­
dérable a afflué dans tous les endroits où s'opérait 
la remise des anneaux . L e prince héri t ier a remis 
le collier de l 'Ordre de l 'Annoncia t ion. Les jour­
naux annoncent que l 'on a déjà recueilli une ton­
ne d 'or à Mi lan . 7 tonnes et demi d 'argent et 23 
mille tonnes de ferraille. 

Un drame à la caserne de Tottl 
Samedi un d r a m e s'est déroulé dans la cour de 

Tou l occupée p a r un batai l lon de tirail leurs a lgé­
riens. Comme chaque semaine, les officiers procé­
daient à la présentat ion des catégories au lieute­
nant-colonel , lorsqu'une détonat ion retenti t ; le t i ­
rai l leur Bou Aissa Mo h amed tomba, la tête trouée 
d 'une balle. Quelques secondes après, un deuxiè­
me, coup de feu abat t i t d 'une bal le au cœur le ca­
pi ta ine Remingin . Des sous-officiers t i rèrent dans 
la direction du meurtr ier . L'assassin, T e t irai l leur 
Mohamed Dji lal i , touché de sept balles, fut tué. 

Un autobus dans la.rivière 
A Hopewel l (Virginie), un autobus est tombé 

d 'un pont dans la r ivière Appomatox qui est gelée. 
On compte jusqu 'à présent douze noyés. 

Choses du sk i 
Grâce aux conditions de neige très favorables, la 

saison de ski est ouverte et chaque club s'occupe de 
l'organisation de courses et concours. Vu l'extension 
énorme prise par ce sport, il nous paraî t indiqué de 
renseigner les skieurs sur les principales manitestations 
qui auront lieu cet hiver en Valais et sur les plus im­
portantes, hors des frontières de notre canton. Il est 
évident que nous tiendrons spécialement compte de la 
région de Martigny-Entremont et Bas-Valais. 

Dès le 25 décembre le Ski-club Zermatt organise 
chaque jour férié un concours, soit fond, slalom, des­
cente ou saut. Saas-Fée a un concours de saut le 29 
décembre et une course de fond* le 17 janvier. 

29 déc. 35 - 5 et 12 janvier 36 : La Eorclaz, cours de 
ski gratuits pour ses membres organisés par le Ski-cltlb 
Martigny. Si'nscrire auprès de M. Oscar Darbellay, 
président de la commission sportive, Martigny-Ville. 

1936, 11-12 janvier : section Monte-Rosa C. A. S., 
course annuelle des skieurs organisée par le groupe de 
Sierre. But : Vervorin ou Montana, suivant les condi­
tions de neige. 

12 janvier : Coupe de Bagnes : Col du Scex-Blanc-
Le Châble, grande course de descente inter-clubs. dé­
nivellation 1200 m. Org. Ski-club de Bagnes. 

19 janvier : La Forclaz : challenge Georges Couche-
pin, course combinée fond et slalom, organisée par le 
S. C. Martigny et réservée à ses membres. 

18-19 janvier : Loèche-les-Bains, concours des trou­
pes valaisannes, concours de saut. 

26 janvier : Verbier, Coupe de Verbier. Descente et 
slalom, org. par le Ski-club «Alp ina» . 

26 janvier : Planachaux, championnat interne du 
Ski-club Dents du Midi, Champery'. 

1 -2 février : St-Cergue : concours régional de l'As­
sociation romande des clubs de ski (fond, descente, 
slalom, saut). 

8-9 février : Loèche-les-Bains, concours annuel de 
l'A. V. C. S: (fond, descente, slalom et saut), org. par 
le Ski-club « Gemmi ». 

8-9 février : Réunion des skieurs des sections roman­
des du C. A. S. au Pré de Scaix sur Samoens (Hte-
Savoiel, org. par la section genevoise. 

22 février : Wildhaus (St-Gall), course nationale 
d'estafettes. 

l O U l JGS I 6 I 6 S , 1 A l u n A u , ratés de lièvre et de vo­
laille truffée, vol-au-vent garnis, la B o m b e d e Noël 1BS5 

22 février : Wildhaus également : course nationale 
de grand fond (50 km.). 

28 février-1er mars : Davos, 30mes courses nationa­
les suisses de ski ; descente, fond, slalom, saut et con­
cours militaires : patrouilles et estafettes. Org. Ski-club 
Davos. 

Concours étranger en Suisse: 11-13 janvier : Grin-
delwald, championnat britannique, S. C. Kandahar. 

Concours à l'étranger : 6-16 février, IVmes Jeux 
olympiques d'hiver à Garnisch-Partenkirschen (Hte-
Bavière). 

19-24 février : Chamonix, courses de championnat 
de l'Association française de ski. 

;21-22 février : Innsbruck, F. I. S., concours de des­
cente et slalom. 

N.-B. — Cette liste a été dressée d'après les publi­
cations dans le « Ski ». l'organe de l'A. S: C. S. et des 
renseignements personnels. Les courses pouvant inté-
resesr notre région et dont la date n'est pas encore 
fixée seront publiées ultérieurement. G. C. 

Ski -c lub Salvan 
T e Ski-club Salvan organise pour dimanche 29 dé­

cembre son traditionnel concours inter-clubs. Sur 15 
km. les équipes seniors se disputeront le magnifique 
challenge Gallay et les juniors sur 8. km. batailleront 
pour la coupe-challenge offerte par la commune de 
Salvan. Enfin, la course de vitesse réunira sur un 
« schuss » plus long que l'année dernière (environ 3,5 
km. avec 300 m. de dénivellement) les as de la descen­
te pour lesquels la Cie du Martigny-Châtelard a offert 
un challenge individuel magnifique. 

De nombreux prix utile récompenseront les cou­
reurs. Donc, amis skieurs, tous à Salvan dimanche 29 
décembre. Le Ski-club Salvan. 

C h a m p e r y . — Hockey sur glace. 
Pour son deuxième match d'entraînement, Champe­

ry avait convié l'équipe première de Bellerive de Vil-
lars sur Ollon. Un premier match fut joué en matinée 
et le score fut nul 2-2. En soirée, le match revanche 
s'est joué dès 15 h. Champery remporta cette fois-ci la 
victoire par 4 buts à 1. Les deux matches furent cour­
tois, plein d'entrain et de finesse. Les deux équipes 
possèdent de bons éléments. R. R. 

Les m a t c h e s de d i m a n c h e 
Ligue nationale : Lausanne a aisément triomphé, à 

Aarau, du club local, par 3 buts à 0 ; Servette a battu 
St-Gall 1 à 0 ; Grasshoppers a succombé devant Bien-
ne par 1 but à 0 ; Lugano a battu son rival Locarno 
par 3-1 ; Young-Fellows bat Chaux-de-Fonds 4-1 et 
Bâle se fait battre par Young-Boys 1-0. 

Ire ligue : Granges a battu Cantonal 4-3. 

Monsieur Camille TISSIERES, ses enfants et petits-
enfants, à Fully, Martigny et Champex, 

ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la grande douleur de faire part de la perte cruel­

le qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Madame Florentine TISSIERES 
leur chère et regrettée épouse, mère, belle-mère, 
grand'mère, parente et amie, enlevée à leur affection 
le 22 décembre, dans sa 65me année, munie des Sa­
crements de l'Eglise. 

La messe de sépulture sera célébrée à Orsières, mar­
di 24 crt, à 9 h. 30. 

La famille Joseph BOURGEOIS, à Bovernier, à"la 
douleur de faire part du décès de son fils 

Edouard 
décédé à l'âge de 10 ans. 

L'ensevelissement aura lieu à Bovernier, le mercre­
di 25 décembre, à 9 heures. 

La famille de Monsieur Jean-Baptiste HERITIER, 
à Saxon, remercie sincèrement toutes les personnes qui 
lui ont témoigné de la sympathie dans la perte cruel­
le quelle vient d'éprouver et tout spécialement celles 
qui sont venues du dehors. 

Soirée Familière 
Bal Revue humoristique 

C O N C E R T 

Encore 2 Jours 
pour visiter notre 

EXPOSITION DE 

Jouets 
vous y trouverez un assortiment 
complet, de quoi satisfaire tous 
les goûts et toutes les bourses 

Immense choix en cadeaux 

utiles à tous nos rayons 
CHEZ 

Martigny 

Café de la Croix Fédérale, Vernayaz 
Mardi so ir 24 décemb-e, dès 20 h. 

: Mercredi, jour de Noël, dès 14 h. 

Loto organisé par 
„L'Echo 
B-auxjjrix. 

du Trient" 
Invitation à tous 

NOËL au ROYAL 
Mercredi 25 décembre, à 20 h. 30 

Soirée de Cabaret 
avec R e n é Bers in , Edith Burger 

Pernet ty -Le Duc 
R É P E R T O I R E N O U V E A U 

Banque Tisslèr es Fils & C 
MARTIGNY 

ie 

Dépôts à terme, 3 ans 4 ° | 0 

Dépôts à terme, 5 ans 4 ,|4°|o 

Caisse d'épargne S ' ^ j p 
[entièrement garantie selon ordonnance 
cantonale de décembre 1919, par 
Dépôts d'argent au ÎOO °/n 

faits par nous entre les mains de l'Etat] 

Avis. — Le prochain numéro paraî­

tra vendredi 27 décembre. 

Noël 193S 

Ouverture du nouveau 
Restaurant Alpina 
Martigny, Av. de la Gare 
(Maison Maicel Rouiller) 

Toutes spécialités. Bonne cuisine. VINS de 
1er choix. Bertha Gay. 
On prendrait d e s pens ionna ire s . 

Ménage soigné 
à Martigny 

c h e r c h e pour début de jan­
vier. Jeune fil le au cou.ant 
dt-s travaux du ménage. 

Olfres avec prétentions sous 
rhltfres OF 200 M, à Orell Fus-
sli-Annonces, Martigny. 

A vendre four a raclette , 
a g a z , état de neuf, cédé a 
Fr. 20.—. S'adresser sous 5276 
à Orell Fussli-Annonces, Mai-
tigny. 

Pr vos boucheries particulières la 
Boucherie Cheualine manethoud 
Ruelle du Centre 1. ueueu, tel. 51.982 
vous expédie par retour du 
courrier, V2 port payé : Viande 
hachée sans nerf et sans graisse 
a fr. 1.— le kg. Viande désossée 
pour charcuterie, â fr. 1.30 le kg. 
Morceaux choisis pour salaison 
a fr. 1.60 le ke. Boyaux courbes 
choisis, 0.10 le m. Demandez la 
recette pour la fabrication du 

salami gratis 

Abonnez-vous au ..Confédéré" 
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Les compléments d'uiv bon repas i 

L'apépitif , ,LUY" 
bien frappé 

LeMapedeDôle„DIVA" 
sélection de vieilles eaux-de-vle 

Pour l e s D a m e s t 

Les liqueurs , ,DIVA" 
aux fruits du Valais 

QidiMtMc YalwUwuint $. (SL. cfi<m 

Alexandrine !... 
un 

„M0NTHEY" 
s'il te pi.. 

Manufacture de Tabacs et Cigares 

DE L A V A L L A Z & C i e 

Pendant les Fêtes 
de Fin d'Année y 

Buvez les 
Murettes 
R. GILLIARD, PROPR. - SION 

Sylvestre ù Martigny 

Au Bar du Casino 
Dès les 20 heures : 

Souper-Cotillon 
Consommé Royal 

Homard à l'Amërvalne 
Faisan doré sur canapé au Grand Margnter 

ou Chapon du Maine rôti 
Pommes Pail es 
Salade Mimosa 

Cou,ie Melba 
Friandisi s 

Avec le concours du Maître-Queux 
Louis Darbel lay, dit .« Le Bleu » 

Inscriptions reçues jusqu'au 29 "décembre, à 23 heures. 
Tél. 61.154. Prix du souper': 6 francs, e n t r é e 
comprise pour l e bal. 

? 
OU BIEN MANGER 

Allez à la Brasserie-Restaurant 

MUNICHOISE 
Place St-François Té'. 27 652 

LAUSANNE 

CUISINE SOIGNEE - HuNMF CAVE 
PRIX MODÉRÉS 
Franz KOCH, propr. 

1 9 3 5 
On réveillonner gaiement ? 

il H t m des Postes 
M O N T H E Y 

1 

aaNe ou s u n o N 

Lê  Hôtels Kluser ei Mont-Blanc, Martigny-
Vi le, ne publient pas leurs menus, mais ser­
vent bien et à des prix raisonnables toute 
l'année. Tél. 61.441 

Pendant les fêtes, toutes les spécialités culinaires 

Au Grand Chêne 
Lausanne 

TOUTES LES SPÉCIALITÉS CULINAIRES 

Pendart les fêtes de 
tin d'année, 4 menus 
soignés. 

Orchestre ,lberlea< 
de B a r c e l o n e 

Sylvestre 
à 1* 

HOlel de la Paix el Poste, Sion 
M E M U t 

Sélectlons-d'Hors d'oeuvre riches variés : 
Foie gras -.Caviar - Langouste 

Anchois - Saumons fumes - Crevpttei 
Galantines aux Truffes fraîches 

Jambon cru 
Coupe de Terraflne au vieux Cherry 

La Reine des RI' ières au bleu - Sauce Homard 
Pommes Vapeur 

La Royale Poularde de Bresse trulfée Maison 
Croquet'es Parmentier - Salade Prophètes 

Parfait des Rois Mages - Frivolités Princières 
Dîner, Fr. 5—. Entrée sans dtn*r, Fr. 2.— 

On est prié de réserver les tables d'avance 
P r o g r a m m e t 

D I N E R - D A N S A N T , dès 20 heures 
au rvthme d'un o chestre endiablé dans un cadr nouveau 
Orchestre Happy-hlue. A minuit, distribution des Cotillons 

Ceite annonce tient lieu de carte 



Supplément 
2 me feuille LE CONFÉDÉRÉ Martigny, lundi 23 décembre 

'935. Ko 150. 

L'appel de notre production 
De tous côtés ce cri d'alarme arrive aux oreilles 

des consommateurs : « Donnez-nous du travail ! 
Procurez-nous la possibilité d'occuper nos em­
ployés et nos ouvriers ! » Avons-nous le droit de 
rester insensibles ? Le sort de milliers de conci­
toyens ne dépend-il pas de notre attitude vis-à-vis 
de cet appel r1 que nous l'écoutions ou que nous 
passions outre, cela aura sa répercussion. 

Le peuple suisse possède encore une grande for­
ce d'achat. On s'en rend compte en examinant les 
chiffres d'importation de la statistique du com­
merce. Voici deux exemples pris parmi un grand 
nombre. 

Prenons la fabrication des crayons. Il s'agit d'u­
ne industrie introduite en Suisse pendant la guer­
re. Mais grâce à un état-major de techniciens et 
de chimistes de haute capacité et à un cadre d'ou­
vriers de premier ordre, elle réussit bientôt à met­
tre sur le marché un produit de haute qualité. On 
en voit la preuve dans le fait qu'en 1930 l'expor­
tation de crayons suisses atteignit 742.000 fr. La 
crise mondiale a mis fin à cette exportation. En 
1934, elle était tombée à environ 224.000 fr. Mais 
tandis qu'en 1930 l'importation avec le chiffre de 
846.000 fr. n'était pas de beaucoup supérieure à 
l'exportation, elle était restée pour 1934 à 644.000 
francs. C'est presque le triple de l'exportation. Le 
montant.de l'importation du 1er janvier 1934 au 
30 septembre 1935 se chiffre à plus d'un million de 
francs, tandis que dans le même laps de temps 
l'exportation n'atteignait que 370.000 fr. 

Une telle proportion est-elle supportable ? Nous 
avons en Suisse une industrie vitale et fabriquant 
des produits de première qualité qui serait en me­
sure de livrer tous les crayons dont notre marché 
a besoin et nous importons pour plus de 1 million 
de francs de ces objets de l'étranger qui, comme 
qualité ne valent pas mieux que les nôtres. Une 
telle chose serait-elle également possible dans un 
autre pays ? Et pourtant il est facile de reconnaî­
tre les crayons suisses à la marque de l'Arbalète. 

Prenons encore un autre exemple. Dans un ar­
ticle publié dernièrement dans le « Journal des as­
sociations patronales », voilà ce que nous lisons au 
sujet de l'industrie des tissus de soie : 

« On se rend compte de plus en plus que le mar­
ché suisse ne peut plus absorber autant de mar­
chandises qu'auparavant, parce que l'importation 
en tissus étrangers est extrêmement grande ; et 
pourtant le marché suisse est l'épine dorsale de 
notre industrie depuis que l'exportation est com­
plètement fermée. » Cela veut dire que l'on impor­
te tellement de tissus de soie que l'industrie suisse 
ne trouve plus de preneurs pour sa propre pro­
duction dans notre propre pays. Et les conséquen­
ces : Fermeture d'établissements, chômage, misère, 
en croissance partout. En 1930, on importait pour 
environt 37,5 millions de francs de tissus de soie 
et on exportait pour environ 135 millions de fr. 
En 1934, l'exportation a reculé à environ 36 mil­
lions, c'est-à-dire de près de 100 millions de fr. 
en 4 ans, tandis que l'importation était encore à 
29 millions de fr. Où doit-on placer tout ce sur­
plus que l'étranger n'absorbe plus? Voilà des ques­
tions que tous les consommateurs devraient se po­
ser. Ne serait-ce pas une solution si les acheteurs 
et les acheteuses demandaient partout des soieries 
suisses marquées de l'Arbalète ? 

Il est indispensable que nous tous, hommes et 
femmes suisses, nous devenions conscients de no­
tre responsabilité économique. 

Marque suisse d'origine. 

Le Retour ROMAN 

au 

par A. de L'EPARS 

«LE CONFEDERE», FEUILLETON No 10 

_— Eh bien ! dit Henriette, dès qu'elles furent un peu 
loin, tu ne t'attendais pas à trouver des gens comme 
ça dans notre pauvre Précostal ? 

— Oh ! tu sais, ma cousine, répondit Maryse, ils ont 
un château, c'est vrai, mais je ne les trouve pas mieux 
que Donatienne et que toi. 

— Pas mieux que nous, ces gens-là ! 
— Mais non ! 
Au retour de cette visite chez les châtelains, Mary­

se revit sa chambre avec un semblant de joie ; là, seu­
lement elle retrouvait le calme, le silence qui lui per­
mettaient de se rejeter dans le passé. Si jeune elle con­
naissait cette amertume affreuse de se dire que plus ja­
mais elle ne revivrait une de ces heures joyeuses des 
temps si proches encore et déjà révolus. 

Le lendemain, elle écrivit à sa vieille amie Lafor-
fue ; elle lui conta sa visite au château, et, terminant 
sa lettre, elle lui dit : 

« Ici, je resterai vieille fille ! Il y a trois garçons : 
le fils à Prousper, un paysan doux et ignorant ; mon 
cousin Jean qui ressemble tant à papa que j'ai l'im­
pression quelquefois qu'il est mon frère, et le grotes-

Tous droits de reproduction réservés. 

Sur notre défense 
nationale 

(Corr.) La presse et les journaux illustrés ont 
déjà rendu populaires les petits tanks qui viennent 
de faire leur apparition dans notre armée. Ces 
chars rempliront des missions d'exploration plutôt 
que de combat. 

Des photographies nous ont montré leurs prou­
esses ; nous les avons vus franchir avec aisance des 
obstacles naturels et artificiels, et se livrer à mille 
fantaisies. 

Or, le défenseur d'une position de barrage à la 
frontière s'intéresse moins à ce que peuvent faire 
les tanks qu'à ce qu'ils ne peuvent pas faire. Car il 
s'agit avant tout d'immobiliser ces redoutables en­
gins. Le meilleur moyen de destruction est l'artil­
lerie anti-tank, dont les projectiles perforent le 
blindage. Mais les voies de pénétration accessibles 
aux chars de combat sont trop nombreuses par 
rapport au nombre des canons spéciaux dont nous 
disposons. Ceux-ci doivent être réservés à la dé­
fense de secteurs particulièrement exposés. Dans 
les régions de moindre importance militaire il 
faut chercher à arrêter les tanks par d'autres pro­
cédés. 

Des obstacles judicieusement placés, bien dissi­
mulés et impossibles à tourner, donnent de très 
bons résultats. On les établit de préférence dans 
des gorges, cluses et défilés, des tunnels, aux a-
bords de ponts, dans des localités ou des forêts, et 
l'ingéniosité des défenseurs trouve là l'occasion de 
se manifester. Il faut tenir compte du fait que. les 
chars sont presque toujours mis en action en nom­
bre, et accompagnés d'éclaireurs sur motocyclettes. 

Un des meilleurs obstacles est constitué par des 
fosses de dimensions supérieures à celles des chars, 
à parois verticales, et suffisamment profondes 
pour que les chenilles ne puissent pas aggriper les 
bords. Mais l'assaillant sacrifiera un véhicule pour 
remplir la fosse, ou transportera avec lui du ma­
tériel pour la combler. Il faudra donc si possible 
en creuser plusieurs échelonnées. 

Des rails de chemin de fer ou de fortes poutrel­
les métalliques peuvent également rendre de bons 
services. Fichés verticalement en terre, consolidés 
au moyen de béton, la partie supérieure émergeant 
du sol inclinée vers l'envahisseur, ils forment un 
barrage pour ainsi dire infranchissable. 

Dans les tunnels, les gorges et rues étroites, on 
peut aussi placer à une hauteur convenable, en 
travers du passage, des rails ou des troncs d'arbres 
fixés dans des anfractuosités ou dans des embra­
sures de fenêtres, contre lesquels les chars viennent 
buter avec leurs parties élevées. Les rails et troncs 
d'arbres peuvent être remplacés par de forts câ­
bles solidement amarrés aux deux extrémités. Il 
est préférable d'installer plusieurs de ces obstacles 
assez près les uns des autres, pour le cas où les 
premiers viendraient à céder sous le choc. 

On peut aussi obstruer les tunnels et les défilés 
étroits au moyen de matériaux pesants et difficiles 
à enlever. Seuls les chars amphibies peuvent fran­
chir des cours d'eau de plus de 2 mètres de pro-

Pendant l'hiver rigoureux, 
pensez aux petits oiseaux 

que héritier des Coustous de Cazeneuve. Il va falloir 
vivre l'hiver, c'est terrible, mais je prendrai patience, 
car j'espère te voir arriver au printemps ; il faut que 
tu fasses un portrait de la Gorgone, quel visage ; Nul 
peintre n'aura eu un pareil modèle ; tu feras un chef-
d'œuvre. 

Je te quitte, car on prépare les vêtements pour l'hi­
ver et Donatienne veut fourrer le nez dans mes malles 
pour s'assurer que mes robes seront assez chaudes. J'ai 
déjà des souliers de charretier, comment va-t-elle me 
demander de m'affubler ! Ah ! comme je voudrais te 
voir ! 

Je t'embrasse et ne demande qu'à vieillir. 
Ta Maryse. » 

*** 
La malle était ouverte, les casiers en étaient sortis ; 

les combinaisons, les robes, les blouses étaient étalées 
sur le lit. 

Donatienne prenait tour à tour ces choses soyeuses, 
légères, les palpait, puis les reposait silencieusement. 
Vieille fille, repliée sur elle-même, austère, elle éprou­
vait une joie à contempler, à toucher ces riens char­
mants dont jamais sa beauté ne s'était parée. Elle se 
reprochait en son cœur dévot, qu'elle voulait dur, de 
ne pas vaincre cette innocente faiblesse. Elle pensait 
à son âpre jeunesse qui n'avait pas connu cette sorte 
de délire qu'avait été jusque-là celle de l'orpheline 
confiée à sa sollicitude. Elle songeait à sa pauvre vie 
sans enfants, sans un foyer bien à elle ; à la veillesse 
qui viendrait sans la lueur d'un espoir ; à la maison 
familiale où, depuis si longtemps, n'avaient plus re­
tenti le cri des nouveau-nés et le rire joyeux des petits. 

L'arrivée de Maryse, élégante et jeune, avait boule­
versé ce vieux cœur assagi ; il sentait en ce moment, ce 
pauvre cœur, qu'il adhérait aux choses, mais seule­
ment à des choses, qu'il se raccrochait aux formes de la 
vie matérielle pour se donner l'illusion de vivre. La 
pauvre Donatienne, à sentir ses regrets de façon si ai­
guë, crut vraiment qu'elle était une âme en péril. 

fondeur. En revanche, les chars ordinaires ne sont 
pas arrêtés par des pentes de 45 degrés. 

Les obstacles dont nous venons de parler fu­
rent déjà utilisés pendant la grande guerre, avec 
plus ou moins de succès. D'autres méthodes, pré­
conisées depuis peu, semblent ouvrir de nouvelles 
possibilités de défense. On parle notamment d'obs­
tacles chargés de courant à haute tension, de l'em­
ploi par surprise de lance-flammes maniés par des 
hommes courageux surgissant des maisons au pas­
sage des véhicules, de bombes remplies d'alliages 
métalliques en fusion (élektron, thermit, etc.). 

Ces divers moyens de combat sont terriblement 
barbares. Mais peut-on éprouver des sentiments de 
commisération à l'égard d'un ennemi qui attaque 
un pays paisible et animé du désir de vivre en 
bons termes avec ses voisins ? 

Paix à tes cendres 
à B., St.. 

O mon amie, un jour s'il faut qu'avant les miens 
Tes yeux par le Destin soient clos à la lumière, 
Epargne à mon chagrin l'horreur du cimetière : 
Que ton corps soit brûlé selon le rite ancien. 

Les morts ne souffrent plus, tu le sais bien, 
Mais quand nos doigts tremblants ont fermé leurs 

(paupières, 
Ils paraissent dormir, illusion dernière, 
Vision dont j'ai peur ! Je veux savoir que rien 

Ke subsiste de toi : sous la dalle étendue 
Je t'imaginerais comme je t'aurais vue, 
Souvenir effrayant, de ma raison vainqueur. 

Et j'oublierais qu'il est désormais sans pensée 
Si je savais couché sous la terre glacée 
Ce petit corps frileux qui réchauffait mon cœur ! 

Pierre Ollaire. 

Lecteurs... 
Le plus sûr moyen de pénétration d'un parti, 
c'est son journal ; rien ne peut se faire sans lui; 
il est le lien solide qui unit les citoyens de mê­
me origine et de mêmes tendances pour la con­
quête d'un idéal commun et la défense d'inté­
rêts légitimes. 

Radicaux valaisans qui n'êtes pas encore abon­
nés au « Confédéré », abonnez-vous ; c'est le 
plus immédiat et le plus indispensable de vos 
devoirs. 

A nos amis 
En cette périçde de décembre, bien des person­

nes font le choix des journaux auxquels elles veu­
lent s'abonner pour l'année suivante. 

Si elles désirent avoir dans leur famille un jour­
nal bien renseigné, surtout en cette période diffici­
le, où le pays cherche à rétab^r ses finances, un 
résumé des nouvelles étrangères, suisses et valai-
sannes, si elles veulent être tenues au courant des 
problèmes politiques et sociaux, elles s'abonne­
ront au « Confédéré ». 

Chaque vendredi, il publie un supplément des­
tiné aux agriculteurs et à la famille. 

Pour 1936, il s'est assuré la collaboration de 
correspondants de marque dans tous les domaines. 

L'abonnement au « Confédéré » ne coûte que 
8 francs par an. 

Découpes) dans le supplément le bulletin qui 
est indiqué, et retournez-le au « Service des abon­
nements » en indiquant le nom des personnes qui 
désirent s'abonner au journal. 

Prime ! 
Tout abonné actuel qui nous procurera de nou­

veaux abonnés touchera une prime sous forme de 
réduction du coût de son propre abonnement : 

pour 1 nouvel abonné le prix de son propre 
abonnement sera réduit à 7 fr. ; pour 2 nouveaux 
abonnés, il sera réduit à 6 fr. ; pour 3 nouveaux 
abonnés, à 5 fr., etc. 

Tous les nouveaux abonnés recevront, d'autre 
part, le « Confédéré » gratuitement jusqu'à la fin 
décembre. 

« LE CONFEDERE ». 

Comment remédier au remède : 

Tout agité, le client vient trouver son pharma­
cien : 

— Il y a quelques jours, vous m'avez donné un 
emplâtre pour mon lumbago. 

— En effet, Monsieur, interrompt le pharma­
cien empressé, et que puis-je avoir le plaisir de 
faire pour vous, à présent ? 

— Je désire que vous me donniez le moyen de 
1 me débarrasser de votre emplâtre. 

Abonnements au „ CONFÉDÉRÉ14 

Veuillez envoyer le ^CONFÉDÉRÉ" aux personnes suivantes : 

1. (Nom, prénom, adresse) 

2 

3 

4 

SIGNATURE : (Nom, prénom, adresse) 

A DÉCOUPER ET RETOURNER A : SERVICE D'ABONNEMENT DU „CON FÉDÉRÉ", MARTIGNY 

Mais Maryse est là qui la regarde, étonnée, alors cl- I 
le repose la petite combinaison de soie rose. Va-t-elle I 
donc être jalouse de cette enfant si belle, si jeune, et 
que la vie vient de frapper, qui sera plus malheureuse 
qu'elle, peut-être, puisque, autour d'elle, tout est mois­
sonné ? 

Un souffle qui ne l'avait jamais effleurée la soulè­
ve : comme elle était ingrate ! Le destin vient de lui 
donner l'enfant qui pourra devenir le sourire de sa 
vieillesse, qui emplira, son deuil fini, la maison de son 
rire ; l'enfant dont elle réussira la vie, puisque la sien­
ne n'a pas fleuri. Mais Donatienne se domine ; elle 
est maîtresse de son cœur, de ses nerfs. 

— Tout ça, ma petite fille, dit-elle à Maryse, c'est 
très joli, mais pour Paris ; ici, l'hiver est rude, tu ver­
ras. Serre toutes ces choses pour le printemps. Nous 
irons chez Cabet acheter de quoi te faire une bonne 
robe, nous prendrons aussi de la laine, et quand tu iras 
à Esséra Marie t'apprendra à tricoter, c'est une fée 
pour tous ces travaux, et tu te feras un spencer. 

Chez les Soubeyrou, on ne connaissait ni le sweater 
ni le pull-over, et lorsque Donatienne et sa sœur par­
laient de ces vêtements, elle ne les appelaient que du 
vieux nom démodé qui avait amené un sourire aux lè­
vres de Maryse. 

Mlle Case, la couturière de Précostal, reçut com­
mande pour Mlle Lasbet d'une robe épaisse, taillée 
dans une sorte de bure, puis d'une jupequi devait ac­
compagner le fameux spencer, et Maryse, munie de 
laine et d'aiguilles, s'en fut à Esséra apprendre à tri­
coter sous le toit de ses devanciers. 

Il faisait un jour magnifique, et Maryse, entraînée, 
descendit rapidement le sentier de montagne. 

— Ta mère est là ? demanda-t-elle à Jean qui sor­
tait du jardin. 

— Ma mère est toujours là, dit-il, timide en face 
de sa cousine qu'il n'osait tutoyer, bien qu'il y eût été 
maintes fois invité. 

— Tu me reconduiras, ce soir? 

— Bien sûr 1 
Le jeune garçon avait rougi de plaisir à l'idée de 

faire avec elle le chemin qui menait à Précostal ; il 
s'en fut, tandis que Maryse entrait dans la maison dont 
la porte ouverte laissait pénétrer sur le vieux mobilier 
la lumière blonde de l'automne. 

— Bonjours, cousine I 
— Quelle bonne surprise, dit Marie, en se levant du 

vieux fauteuil qu'elle occupait près de la fenêtre. Il 
n'y a personne de malade, là-haut ? 

— Non, non ; je viens vous demander une leçon de 
tricot, tout simplement. 

Elle s'installa sur la chaise que Marie Lasbet avait 
avancée près de son fauteuil, et la démonstration com­
mença. Marie était d'une agilité surprenante, mais 
Maryse, quoique docile, tenait mal ses aiguilles, et 
chaque point pour elle était un effort. ' 

Longtemps elles travaillèrent silencieusement ; puis, 
lorsque l'apprentie fit mieux son point, Marie parla, 
car c'était une femme peu remuante, mais dont la lan­
gue n'avait guère de répit. Elle qu .stionna la jeune fil­
le sur sa vie à Précostal, ce qui était une bonne façon 
de savoir ce que faisaient ses cousines qu'elle voyait 
peu, Donatiennne la tenant à distance. 

Maryse raconta sa visite au château, et, du coup, 
Marie laissa tomber son tricot sur ses genoux : 

— Comment, vous êtes allées au château ? 
— C'est donc bien étonnant ? demanda Maryse. 
— Etonnant, étonnant... non, mais enfin c'est qu'il y 

a toute une histoire. 
— Ah? 
— Quand Marie avait dit : « c'est une histoire », 

c'est qu'elle avait envie de la conter. Elle ne manqua 
pas celle qu'elle savait, que d'autres connaissaient aus­
si, mais dont on ne parlait plus depuis bien longtemps. 

(à suivre) 

Pour avoir de jolies 
cartes de visite 

commandez-les chez Montfort, av. Gare, Martigny 

http://montant.de


LE CONFEDERE 

Briquettes - — 
Boulets, Coke, etc. 
Skis 190 cm., non montés, d?;. 12.75 

Pour to-t achat rie Fr. 5.— en marchandises (v com 
pris 1 livre de • af ) nous dom.ons 1 tasse et trus­
tasse en porcelaine. 

Troillet Frères, négts, Orsières 

V I E N T D E P A R A Î T R E 

L'Annuaire Officiel 
et Indicateur 
du Commerce 
Comprenant : l'Annuaire Officiel, les 
adresses du canton par ordre profes­
sionnel et IPS raisons sociales inscrites 
au Registre du Commerce. Une carte 
du Valais. PRIX : Fr. 3.—. 

Editeur i 
Imprimerie Mengis , V îège . 

ADIOS 
• • " • • et tciérfiffuseurs. Les dernier 
wammmt modèles iarii . Gramophones ei 
• • • • • • dihqucs. En vente au MAuASIN 

SIQUÊ H. HalFenbarter, Sfon 

EUBLES 
de bon eoQt, simples et riches, accessibles à 
toutes les bourses. GRAND CHOIX 
« • - PLUS DE 40 CHAMBRES MODÈLES 
VISITEZ nos grands magasins à l'Avenue de 
la Gare, à Brigue. Prix très avantageux. 

A.Bertschen,fiIs 
Fabrique de Meubles, NaterS - Brigue 

d*L 

G anoue Populaire Valaisanne,SioD 
C A P I T A L et R É S E R V E R : F r . - 1 . 0 0 0 . 0 0 0 - — 

I Carnets d'épargne 
à terme || Dépôts depuis 5 fr. 

A U X M E I L L E U R E S C O N D I T I O N S 

La famille Durand fait bonne chère I 
Aujourd'hui, p. ex., Il y a du 
bouillon da poule; il esl dé­
licieux. En ménagère éco­
nome, Madame Durand em­
ploie depuis un certain fempi 
les fameux cubes de bouillon-
poule Knorr. 

Le paquel da 5 cubes, cou­
lant 20 cls. seulement, suffit 
pour 5 assiettes. En ajoutant 
un peu de petites pâtes (ver­
micelles ou étoiles) ou quel­
ques croûtons, on obtient un 
consommé exquis. 

Chocolat fourré 
de fin praliné 

30 Cts. le bâlon 

Clin 

TROUSSEAU 
C'est ce que vous obtiendrai 
si vous (ailes votre choix eu» 
Tissages de Toiles de 

LANGENTJAALa 
Echantillons et devis sens engage­
ment, ni frais par le représentant: 
FIRMIN BORGEAT, Vernayaz. 

Contre l e s 

maladies de restomac 
et de l'intestin 

prenez 

les gouttes J. Hirt 
(Extraits d e racines) 

Fabrication : 
Th. Hirt, BHeh (Schwyz) 
En vente dans les pharmacies 

8256 

Exigez partout 
„Le Confédéré" 

Bouillon Poule 

Vas fits apprendront P a l -
l e m a n i l , lutin, 
m a t h é m a t i ­
q u e s t t des 

I tz Lie. R. MEYER - Lehrer 
Institut „Maiengi i ln" Lenzburg 

'cole part ie» 1ère. P e n s i o n fr. 150— par moi s 
s a n s d'autres frais 

ranches commerciales 

opportune et peu coûteuse 
à laquelle vous songez, 
Mesdames 

i 

Une jolie boîte de 
avec lUXe 

2 5 cigares de Monthey, forts, Fr. 3 . 7 0 

2 5 Monthey, légers Fr. 3« .« ^ ••» & 

D A N S T O U S L E S M A G A S I N S D E T A B A C 

wgaaaBMBWiagaggaaiggaaaBMacati 

CAISSE D'ÉPARGNE 
de la Féd. des Sociétés de S. M. du Valais 

Fondée an 1876 of lAUll Résarvestr. 4S1.00S 

Dépôts 
4 ,|4°|o »^àterme^ 4°|o 
sur carnets S1^ °|0 %%•£?"" *"c"1" M"4" 

Correspondants à Sierre, Sion, Vex, Ken-
daz, Ardon, Chamoson, Riddes, Fully, 
Martigny, Sembrancher, Orsières, Bagnes, 
Volières, Vernayaz, Salvan, Collonges, St-

Maurice, Monthey, Uouvry. 

L'imprime 
A. lïloollorl 

Le joli 
Cadeau 
vous le trouverez 

au MAGASIN DE 

rie nouvelle 
- lYTartlgnv 

Pendant les Fêtes 

Voyez la vitrine 
de Parfumerie 
de la Pharmacie Morand, Martigny 

— Allons, viens faire un Jass, maintenant I 
— O u i . . . voilà. Je lisais justement un art icle. . . 

sur les soins à donner su bétail en hiver, sur la fumure au prin­
temps ou sur tout autre sujet. Le «Sillon Romand» ne se borne 
pas à documenter ses lecteurs sur des questions agricoles, malt 
encore sur toutes sortes de sujets utiles. Il publie en outre dix 
suppléments : «Le Journal Illustré», «Le Foyer et les Champs». 
«L'Ami des Enfants», «L'Aviculture Romande», «Le Jardinier 
Romand», «Le Vigneron Romand», «La Page de l'Eleveur», 
«L'Arboriculture Fruitière», «Les Foires et Marchés» et « Le 
Petit Sillon Romand ». Le « Sillon Romand » vaut une bibliothèque 
et M coûte que Fr. 7.— par an. 

C O U P O N I (à adresser ta « Sillon Romand » Lausanne, Rue Haldimand, 14). Je m'abonne 
«Sillon Romand ». Veuilles prendre la tomme de Fr. 7.25 en remboursement. 

i» 
Pour I Les Fêtes 

vous trouverez grand choix 
de sacs de dames, portefeuil­
les, portemonnaies, liseuses, 
sous-mains, trousses de voya­
ge et de toilette, manucures, 
écritoires de marbre, encrier) 
de bureau, services à écrire, 
porte-plume réservoir, livra 
d'images et d'histoires, album» 
à colorier, agendas, « Larous­

se » 

Magasin de l'Imprime* 
rie Montfort, Martigny 

GRAND CHOIX DE CARTES DE NOËL ET NOUVEL-AH 



O M f e D Ê K l L 

Au Col de Balme DES RECETTES 

Quelques points fixèrent la grande corolle de 
taftetas clair sur la branche de feuillage sombre, 
presque mordoré, puis mademoiselle Lise Doucet­
te se pencha pour couper le fil entre ses dents. 

La discipline tyrannique du repos hebdomadaire 
n'atteignait pas les hauteurs de sa petite chambre. 
Ce dimanche d'octobre, comme trois heures son­
naient à Saint-Germain-des-Prés, mademoiselle 
Lise achevait sa cinquième rose... Les quatre au­
tres étaient là, sur une feuille de papier blanc, 
fraîches et vivantes comme des fleurs réelles, chi­
mériques et précieuses comme des fleurs de rêve. 

Naguère, au temps éloigné de sa jeunesse, or­
pheline de mère, avec un père aveugle et un frè­
re encore petit, mademoiselle Lise avait employé 
ses talents dans un de ces ateliers d'où sortent 
par milliers les fleurs à bon marché que les grands 
magasins débitent... Seule, hélas ! maintenant, et 
bien fatiguée, mademoiselle Lise travaillait en 
chambre et faisait de la fantaisie... des roses chif­
fonnées, des roses d'artiste qui ne demandaient ni 
matériaux spéciaux ni outils compliqués, seule­
ment les doigts fins et légers de l'ouvrière, seule­
ment de jolis taffetas souples de teintes graduées, 
gamme du rose, gammes du rouge, du jaune et 
même du mauve, du bleu... Dans le merveilleux 
jardin de mademoiselle Lise, on ne s'étonnait point 
de voir des roses mauves ou des roses bleues, des 
roses couleur du temps, comme les robes de Peau 
d'Ane... C'était invraisemblable et charmant ! Au 
cœur des fleurs, Lise glissait un peu de poudre 
parfumée... Toute son imagination de femme, tout 
son goût de Parisienne était dans ces créations 
folles. Et elle en vivait sans trop de peine ni de 
misère, les,baptisant d'un nom évocateur qui plai­
sait : les Roses-Trianon. 

La belle fleur finie, l'ouvrière s'approcha de la 
fenêtre et souleva le rideau de mousseline, avec 
un désir de soulever aussi le délicat voile gris dont 
la pluie couvrait les choses. Puis, prenant dans la 
commode une petite bouteille d'encre et quelques 
feuilles d'un épais papier bleuté — un papier de 
dame ! — elle s'assit devant la table où s'éparpil­
laient encore de frêles débris de soie... Mais elle 
n'écrivit pas. Elle se mit à relire la lettre qui lui 
était parvenue l'autre semaine et à laquelle il s'a­
gissait de répondre. 

Cette lettre commençait ainsi : « Mon amie chè­
re et jolie... que n'êtes-vous près de moi, sur ces 
rivages délicieux où les citronniers fleurissent ? ou 
moi près de vous, dans la vieille tourelle gothique 
où vous m'écrivez ? Oh ! je crois voir votre mince 
taille penchée, vos yeux bleus, vos cheveux blonds» 

Involontairement, le regard de mademoiselle 
Lise quitta la lettre et fit le tour de la petite cham­
bre — qui n'était pas gothique — pour s'arrêter 
sur le miroir où, soudain, parut un visage flétri, 
des cheveux de neige... 

Mademoiselle Lise n'avait jamais été jolie, mais 
elle avait été jeune, et ta jeunesse fraîche, c'est 
presque de la beauté. Maintenant ses yeux avaient 
pâli comme des myosotis fanés, et l'hiver avait 
passé sur sa tête blonde... Maintenant, elle était 
vieille. 

« Mon amie jamais vue et tant rêvée, disait en­
core la lettre, laissez-moi vous murmurer à l'o­
reille un secret peut-être deviné déjà... Je vous 
aime ! » 

Mademoiselle Lise ne lut pas plus avant et re­
plia le papier. Elle songeait au début de l'aven­
ture. Quelques lignes aperçues à la quatrième page 
du Petit Quotidien : 

« Jeune artiste triste, isolé, désire correspondre 
avec jeune fille même état d'esDrit. Aucun nom 
ne sera demandé. Ecrire Petit Quotidien, billet 
1209. » 

Mademoiselle Lise avait plaint le pauvre jeune 
homme triste ; elle avait pensé à la jeune fille 
compatissante qui répondrait à son appel. Made­
moiselle Lise avait de l'imagination. Aussitôt, elle 
avait décidé que cette jeune fille serait belle, no­
ble et pauvre, qu'elle vivrait avec un père orgueil­
leux dans un vieux château, à demi ruiné, et qu'el­
le se nommerait « Bérengère »... Tout en chiffon­
nant des roses, mademoiselle Lise s'était raconté à 
elle-même une histoire admirable ! Les idées, les 
mots s'arrangeaient entre eux dans son esprit, 
comme sous ses doigts, le taffetas et la mousseline. 

Alors, en manière de passe-temps, elle avait 
écrit la lettre de la jeune fille ; puis, amusée, ten­
tée, elle l'avait jetée à la poste. Et, bientôt, par 
l'intermédiaire du Petit Quotidien, une réponse lui 
était arrivée. 

L'artiste remerciait ; il était heureux, charmé, 

S U Z E ^ 
Apéritif à la gentiane 
P O U R Q U O I donner la préfé­
rence à la S U Z E parmi tous les 
apéritifs qui vous solicitent ? 

1. PARCE QUE la Suze est un apéritif 
A base de iarine de gentiane fraîche ; 

2. PARCE QUE les blen'alts de la ra­
cine rie gentiane sont connus depuis 
les temps les Mus reculés ; 

3. PARCE QUE les montagnards ont 
toujours considéré la rai lne de gentiane 
comme une panacée universelle; 

4. PARCE QUE la Suze additionnée 
d eau de Seltz et d'un zeste de citron 
desaltère ; 

SANS FATIGUER 
L'ESTOMAC 

consolé. 11 suppliait Bérengère de lui écrire enco­
re, û être son amie. 

Ainsi s était noué cet étrange lien épistoiaire 
qui tenait bon, depuis six mois ! 

A Kené — c était le nom de l'artiste, un nom 
discingue aussi ! — Bérengère disait sa vie soli­
taire et romantique, les rêves auxquels elle s'a­
bandonnait, en jouant de la harpe, en lisant des ro­
mans et des poésies, en se promenant dans le vieux 
parc désert... Si ces rêves d une lille noble, au 
îond d'un antique domaine seigneurial, ne diffé­
raient pas beaucoup de ceux qui peuvent hanter 
la modeste chambre d'une ouvrière de vingt ans, 
l'artiste ne s'en avisait pas, ne possédant sans doute 
de la psychologie des tilles nobles qu'une notion 
assez imparfaite. Lui, il voyageait ; il écrivait à 
son amie d'Egypte, de Grèce, d'Italie. A ses im­
pressions émerveillées se mêlaient des douceurs 
de gratitude, d'amitié. Et voici maintenant qu'il 
avait parlé d'amour... 

Un aveu, une déclaration sentimentale... la pre­
mière, en vérité qui, tendre et pleine de respect, 
méritât d'être comptée en cette vie de vierge sage, 
trop pauvre jadis, trop chargée de devoirs pour 
attirer les épouseurs... la première à cinquante ans 
passés ! 

Mademoiselle Lise avait souri ; elle s'était mo­
quée d'elle-même, un peu émue cependant, un peu 
joyeuse aussi. Pour lire la lettre amoureuse, avait-
elle donc retrouvé ses yeux frais de jeune fille ? 
Non pas, certes, mais peut-être les mots magiques 
avaient-ils pénétré jusqu'à son âme d'autrefois, 
l'âme de sa vingtième année qui s'était endormie 
au cours de la vie soucieuse et qu'aucun prince 
charmant n'avait réveillée jamais ? 

Hélas ! la naïve satisfaction de mademoiselle 
Lise avait été de courte durée ; bientôt des scru­
pules terribles avaient troublé son cœur. Ce pau­
vre jeune homme aimait Bérengère ? Comment lui 
laisser ignorer plus longtemps que Bérengère 
n'existait pas... qu'elle existait seulement dans 
l'esprit romanesque d'une vieille ouvrière ? 

Et, depuis une semaine, mademoiselle Lise en 
restait là... Rédiger une telle confession lui sem­
blait bien difficile ! Et d'ailleurs, qui sait, s'il ne 
lui en coûtât pas — et plus qu'elle ne le croyait 
elle-même !, — de rompre le charme, de ne plus 
écrire les lettres de Bérengère, de ne plus recevoir 
les lettres de René ? 

Ce dimanche d'octobre s'écoula comme les au­
tres jours, sans que mademoiselle Lise Doucette 
prît la plume. Et, le soir, elle se sentit tout à coup 
si lasse et si morose qu'elle fut sur le point de re­
noncer à sa quotidienne partie de piquet avec M. 
Petitbois, le peintre d'abat-jour, son vieux voisin 
de palier. Mais le pauvre homme, un petit bossu, 
an peu infirme, ne pouvait guère quitter son fau­
teuil et trouvait les soirées longues. Mademoiselle 
Lise appréhenda la déception qu'elle allait causer 
et, saisie d'un besoin .de confidence, résolument, 
elle se dit : 

« Je conterai mon histoire à monsieur Petitbois, 
il me donnera un bon conseil. » 

En son existence de reclus, M. Petitbois avait 
beaucoup lu, beaucoup pensé ; il apparaissait à 
mademoiselle Lise comme une sorte de sage. Elle 
ne lui cela rien de son roman tardif. D'ailleurs, 
prenant les choses au grand sérieux, elle ne cher­
chait point à s'abuser sur le « bon conseil » qui al­
lait jaillir de cette conscience ennemie de la frau­
de. Et même, elle devança l'avis prévu : 

— La méprise ne doit pas se prolonger, décla-
ra-t-elle. J'écrirai à ce jeune homme que... 

Mais, à sa grande surprise, M. Petitbois, indul­
gent et méditatif, hochait la tête... 

— Et... si ce n'est pas un jeune homm^P? dit-il 
lentement. 

Et comme Lise demeurait bouche bée, déconcer­
tée tout à fait, il poursuivit : 

— Si ce n'est pas un jeune homme, mademoi­
selle Lise ? Si c'est... un vieux bonhomme, au con­
traire ? Un disgracié qui eût voulu être beau, être 
aimé... un impotent nui a rêvé d'espace, de voya­
ges, un déshérité qui n'a jamais été heureux, un 
vieillard qui n'a jamais été jeune ? 

Presque malgré elle, mademoiselle Lise murmu­
ra : 

— Comme vous ? 
— Comme moi, oui, justement. 
Alors, prise, dominée par un soupçon, vite mué 

en certitude : 
— Est-il possible, mon voisin ? s'écria-t-elle. 

Le jeune artiste, c'était vous ! 
— C'était moi, ma voisine. Une idée très stupi-

de, en vérité, qui m'a passé par la caboche, un 
jour que je m'ennuyais. Mais Dieu sait si je me 
doutais... 

— C'était vous ! répéta mademoiselle Lise, en­
core mal remise. Ces lettres des pays lointains, 
vous les écriviez à quelques mètres de la porte. 
Vous me parliez de l'Egypte et de la Grèce, sans 
quitter votre fauteuil ! 

— Comme vous me parliez de votre château... 
Vos lettres, mademoiselle, étaient exquises. 

— Et les vôtres, donc ! On a fait ses classes ! 
M. Petitbois souriait, un peu mélancolique. 
— Quels vieux fous nous sommes ! soupira-t-il. 
Mais mademoiselle Lise corrigea : 
— Pas si fous, mon voisin. Ce temps d'illusion 

fut délicieux. La vie nous avait refusé la joie d'ai­
mer, d'avoir vingt ans. Et pour goûter cette joie, 
nous avons su nous passer de la vie, comme je me 
passe du printemps pour avoir des roses... 

Il y eut un silence. On entendit la pendule qui 
palpitait doucement, à coups réguliers, comme un 
cœur paisible... 

Puis M. Petitbois se redressa : 
— Et notre piquet, mademoiselle Lise ! 
Alors, comme de coutume, ils firent leur partie 

de piquet, les yeux un peu songeurs, sous leurs 
cheveux de neige. 

G. C. 

Le paysage est un état d'âme, dit-on, ce qui se 
retlete uans maint récit de voyage. Quand le 
pensionnat l ôpne r , tous nez au vtnt, toujours en 
quête d une auDaine, denicne au Col de ttaime une 
marmite de bouillon gras bien chaud, c'est un é-
venement pour les estomacs plies aux régimes de 
l'austère eue de Lialvin. Pensez donc, du bouillon 
tait de quelques quartiers de mouton ! Ce récon-
tort « surnaturel et à peu de trais » fait jaillir 
l'hymne à la montagne, aiguise le persitiage à l'a­
dresse des touristes « beautitul », ce qui sert enfin 
de palliatif à la maigre chère du soir. L'état d'â­
me était voisin de l'état d'estomac. 

Sur ce même col, un compatriote et contempo­
rain de Tôpffer réagira plus gravement sous d au­
tres impressions. C est Jean-1-ouis More, qui de 
Genève a couru trente ans le monde pour coucher 
finalement ses souvenirs de « vieux routier » dans 
des Frangments de 1839. Ils débutent vers 1800 
par des excursions en Savoie, pour promener en­
suite le lecteur de Paris à Moscou en 1806, de 
Venise à Lubeck, sans négliger la Suisse. 

Un chapitre « Glaciers » aboutit au Col de Bal­
me, après « les sites enchanteurs de la riante et 
belle vallée de Maglan ». Ce sont les mulets de 
Chamonix, le guide Cachât, la Mer de Glace, le 
Couvercle et le Jardin, « pour nous celui des Hes-
pérides, l'extrême rareté de l'air étant le dragon 
qui nous en interdit l'entrée ». Plus loin, malgré 
un « hideux précipice, une accablante lassitude, 
rien n'altérait notre enthousiasme devant cette na­
ture sublime ». Bel état d'âme, grâce peut-être à 
la cuisine allemande, française et anglaise de 
l'Hôtel d'Angleterre, d'après un guide du temps. 
Le sublime se maintient le lendemain au Col de 
Balme « après un frugal mais excellent repas : là 
se trouvait une croix plantée comme dans les nua­
ges... Entraîné par le désir de plonger un avide 
regard dans ces abîmes... je m'aoouyai à la croix 
du Col de Balme, rongée à sa base par le temps. 
Elle rompit en craquant et disparut dans le gouf­
fre. Quel fut l'ange tutélaire qui me retint ?... sai­
si d'horreur, pâle et défait... j 'attendais le brise­
ment de mes os ! » Plus un mot du naysage, mais 
l'état d'âme s'exalte encore, l'imagination vole, 
vole « en Palestine, à la croix de Jérusalem, étoile 
polaire et ancre de salut ». M. Perrichon doit avoir 
lu ça avant son vovage. Epuisé, More s'arrête 
brusquement, sans aller en Valais cette fois. Il 
n'en parle que beaucoup plus tard, s'embarquant 
à Ouchy, pour vanter « le petit voyage de Genè­
ve aux bouches du Rhône, à l'endroit où ce fleuve 
apporte le tribut de ses eaux à celles du Léman ». 
En fait de paysage, quelques bas de soie à l'em­
barquement, état d'âme à l'avenant. 

Un dilemne Tête-Noire ou Col de Balme tour­
menta jadis le jeune Tôpffer lorsque, léger piéton, 
il tenait la bride d'un certain mulet près du gla­
cier du Tour : « Ah ! jeune homme, déjà votre 
cœur, infidèle aux montagnes... » La ravissante a-
mazone ayant malheureusement obliqué à droite, 
« je demeurai fort triste face à face avec la belle 
nature, qui ne me sembla plus belle du tout». Ici, 
le paysage est victime de l'état du cœur, lorsqu'un 
autre mulet, chargé celui-ci d'échantillons de géo­
logues, remet en passant les idées du côté des bel­
les montagnes. Bientôt cependant, bouleversement 
complet, le paysage a bien du mal à se tenir au 
niveau de mille émotions, sous l'orage, en face de 
la grotte de la rougissante Emilie, pour se calmer 
devant une paisible peau de mouton. Après le café 
à l'essence de Paris et à l'eau de neige du Col, « le 
soleil renaraît à l'horizon empourpré tout à coup 
par les feux du couchant... dôme d'une sublime 
splendeur ». Ce triomphe final du paysage impose 
une harmonie générale, voici Trient, le souper im­
provisé, le muscat du Valais, la nuit réparatrice 
et demain Martigny. 

(Tiré de Tôpffer et de More) Z. Schoch. 

La bonne source... 
Si vous tenez à savoir ce qui se dit, ce qui se 
prépare et ce qui se fait, si vous voulez être 
informés avec,une rigoureuse exactitude de 
toutes les idées qui sont agitées dans les par­
lements fédéral et cantonaux, de tous les pro­
jets qui y sont adoptés, et qui vous touchent 
directement, le « Confédéré » vous renseigne­
ra complètement et rapidement, grâce à ses 
correspondants qui suivent tous les débats. 
On s'abonne au « Confédéré », en s'aâressant 
à son « Service des Abonnements », Martigny. 

Un rayon mystérieux 
M. L. G. Anderson, de Melbourne, prétend 

avoir découvert un rayon capable de détruire un 
avions en plein vol. Le département de la marine 
aurait offert à l'intéressé un poste au laboratoire 
expérimental de Lakehurst, New-Jersey. D'après 
Anderson, cette invention offrirait plus d'intérêt 
au point de vue T. S. F. que comme engin de des­
truction. Le rayon pourrait pulvériser les verres, 
détruire les lampes électriques, altérer les systè­
mes d'allumage et rendre inefficaces les postes de 
T. S. F. Le rayon pourrait également rendre inu­
tilisables les lignes électriques. 

Contre les chauffards 
L'Amérique du Nord n'a pas fini de nous éton­

ner. Voici la singulière initiative prise par les au­
torités new-yorkaises pour mettre un terme aux 
exploits des « chauffards ». Elle consiste à obliger 
l'automobiliste imprudent à passer une nuit dans 
le cimetière où sont enterrées ses victimes. 

Dernièrement, un « chauffard » fut ainsi con­
damné à rester une demi-heure dans la morgue où 
se trouvaient les cadavres de trois personnes qu'il 
avait écrasées. L'homme, face à face avec ces corps 
mutilés, fut trouvé évanoui au bout de la demi-
heure. Il est probable qu'il sera plus prudent à l'a­
venir. 

Préparation et cuisson du Gardon 
Couper le cardon vers la racine, de façon que 

les cardes se détachent. Ne prendre que les blan­
ches. D'un coup de couteau, de chaque côté de la 
longueur, enlever les épines, puis les frotter avec 
un linge pour enlever la pellicule qui les recouvre, 
les diviser de la longueur du doigt et les mettre à 
mesure dans une eau blanchie avec 2 cuillerées à 
soupe de farine délayée avec une tasse de lait. 

Quand le cardon sera entièrement pelé, prépa­
rer une 2me eau blanchie dans une casserole et ne 
mettre le cardon que lorsqu'elle cuira. Sel. Ne pas 
couvrir complètement le récipient. 

Une excellente façon consiste à ajouter dans 
l'eau de cuisson une poignée de graisse crue de 
bœuf hachée ou de la graisse de bouillon. 

Environ une heure et demie de cuisson lente. 

Cardon au gratin 
Le cardon, cuit comme ci-dessus, est mis par 

couches saupoudrées de fromage, dans un plat à 
gratin. Poudrer la surface de fromage et de pa­
nure, quelques morceaux de beurre et faire colorer 
au four chaud. 

Une autre méthode, qui en augmente le rende­
ment, consiste à le recouvrir de sauce béchamel. 
Terminer avec le fromage, la panure et le beurre. 

Cardon à la moelle 

Pour cet apprêt, il est nécessaire d'avoir au 
moins un demi-litre de jus d'un précédent rôti. 
Avec 50 gr. de beurre et une cuillerée de farine, 
préparer un roux que vous mouillerez avec le jus 
chaud, laisser cuire pendant quelques minutes, 
écumer, puis ajouter le cardon qu'on laissera mi­
joter. 

A l'aide d'un couteau trempé à l'eau bouillante, 
couper de la moelle de bœuf crue, en tranches de 
1 cm. d'épaisseur. Les mettre à mesure dans de 
l'eau chaude. 

Dresser le cardon dans un plat creux ou un lé­
gumier, avec sa sauce ; prendre la moelle avec une 
fourchette, la mettre sur le cardon, laisser le plat 
à la porte du four, pendant une ou deux minutes 
et servir. 

Cardon à la crème 

Préparer une sauce béchamel, avec 60 gr. de 
beurre et une forte cuillerée de farine, laisser un 
peu cuire sans prendre couleur puis mouiller d'un 
seul coup avec un demi litre de lait bouillant, don­
ner un coup de fouet, sel, poivre et muscade. Lais­
ser cuire pendant 2 ou 3 minutes, en remuant de 
temps en temps. Ajouter en dernier lieu un quart 
de litre de crème, rectifier l'assaisonnement et fai­
re mijoter le cardon dans cette sauce. Servir tou­
jours absolument bouillant. 

Cardon à la milanaise 

Le cardon, chaud, est retiré de sa cuisson, soi­
gneusement égoutté puis, rangé dans un grand 
plat, le recouvrir de fromage râpé. D'autre part, 
chauffer 100 grammes de beurre dans une poêle, 
lorsqu'il moussera ajouter une forte cuillerée à 
soupe de panure, remuer avec la cuiller et verçer 
le tout sur le cardon, en prenant garde qu'il en 
soit entièrement recouvert, quitte à ajouter enco­
re du beurre. 

Nous avons reçu : 
Agenda du Valais 1936 

Cette publication utile et très pratique, l'Agenda du 
Valais agricole, industriel et commercial, vient de sor­
tir de presse par les soins de MM. Ch. Schmid et fils, 
Sion. L'agenda est présenté en deux systèmes de re­
liure diflérents : genre portefeuil à 3 l'r. ou cartonné 
à 2 fr. 50. 

Il suffit de consulter la table des matières pour se 
rendre compte du nombre et de la variété des rensei­
gnements de tout ordre que l'on trouve sous le petit 
format de cet agenda de poche bien conçu. Voici d'a­
bord des remarques et obervations astronomiques pour 
1936, les fériés sacrées et profanes, les foires du can­
ton, le calendrier avec de nombreuses page blanches, 
pour les notes quotidiennes. Plus loin on a de bonnes 
tabelles concernant l'agriculture, la comptabilité, le 
cubage des bois, la réduction en mètres cubes des dif­
férentes toises carrées en usage en Valais, puis des mo­
dèles de comptes pour ouvriers, pour leur sortie et 
leur entrée, etc. Intéressants pour les ménagères les 
petits articles sur l'alimentation et le budget domesti­
que. Notons encore plusieurs tableaux, l'un à l'usage 
des viticulteurs et des marchands de vins, celui des 
communes, de leur population (recensement 1930), de 
leur distance du chef-lieu, un troisième concernant les 
automobilistes, cyclistes, motocyclistes. Signalons en­
fin de menues indications dont on a besoin tous les 
jours (prescription d'apprentissage, service postal et té­
légraphique, bureaux de l'Etat). 

En vente dans les papeteries et magasins du canton 
et chez l'éditeur Papeterie Ch. Schmid et fils, Sion. 

^ Lecteurs! 
Attention 

„LE CONFÉDÉRÉ" n'est l'or­
gane d'aucun groupement éco­
nomique, d'aucune association 
privée = = = = = = = = = 
Il est la propriété du Parti 
libéral-radical valaisan etdéfend 
les intérêts de la collectivité, 

SOUTENEZ-LE ! 



Pour vos 

Cadeaux 
Banque Populaire 
Valaisanne 
Sion CAPITAL ET RESERVES 

FRANCS 1.000.000.— 

Obligations Carnets d'épargne 
Dépôts depuis Fr. 5,— 

AUX MEILLEURES CONDITIONS 

à terme 

Reichenbach Frères & C" 
Fabrique de Meubles, Sion 
L'une des pins Importantes de la Suisse 
Romande 

NOS CRÉATIONS 
Installations de magasins, tea-rooms, ete. 

Mobiliers simples et luxueux 

Toujours 3 0 à 40 chambres 
à choix 

Sun demande, grandes facili­
tés de paiements. Prix très 
intéressants. 

Magasin à l'Avenue de la Gare, à Sion 

Dépôt : Magasins à Monthey et Aigle. LÉON TORRENT, Monthey 

Etrennes 
utiles 

Sacs de dames, portefeuilles, porte-
monnaie, trousses de voyage garnies, 
sous-mains buvard, eto. Grand choix de 
porte-plume reservo<r (nom gravé.gra-
tis), tableaux en tous genres, coupes en 
albâtre, eto. Papeterie-librairie 

$ ^ 

Sion, téléphone 124 

F o i n 
P a i l l e 
S c o r i e s T h o m a s 
T o u s l e s e n g r a i s 
T o u r t e a u x 
T o u s f o u r r a g e s c o n c e n t r é s 
A l i m e n t s s p é c i a u x p o u r p o r c s 

ssstimifissssl Aliments 8EG pour volailles & 

Fédération Valaisanne 
des Producteurs de Lait 
SION, téléphone 13 

L'ATELIER 
LOUIS 1ÏI0RET - DÉCORATEUR 

p r o j e t s d ' i n t é r i e u r s : d e v i s s u r d e m a n d e 

vente de meubles, tapis, rideaux, tableaux, poteries 

RUE OU GRAND-PONT SION 

AGENCE AGRICOLE 

Delaloye&Joliat 
SION 

La meilleure source pour les 

machines agricoles telles que 

Coupe-Racines 
Hâche-Paille 
Pompes à Purin 
Articles pr Laiteries 

DEMANDEZ PRIX ET CATALOGUE 

K CHEZ 

uchler - Pellet 
RUE" DU COMMERCE SION 
Pour 
les Fêtes : 

Cristaux - Porcelane fine Vieux Nyon 
Porcelaine du Japon - Nickel - Ar­

genterie Berndorf - Coutellerie de luxe et 
courante - Artiolea de ménage - Cuisinières à gaz 
ESKIMO 

Société Suisse pour 
l'Assurance *, Mobilier 

(ondée sur la mutualité en 1826 

Assurance contre : l ' incendie . Bonification de-primes 
aux membres, en vertu des statuts 

Indemnisation gratuite des dommages causés par les 
éléments nature s (inondations, glissements de terrains, 
hautes eaux, grêle, avalanche, etc.) selon Réçiement 

spécial 
Le vol avee effraction, le bris des (glaces, 

les dégâts des eaux 
Agence générale dans le canton du Valais : 

René Roulet, Sion 
Téléphone 11S 

AGENCES DANS TOUTES LES LOCALITES 

Messieurs 
Etre élégant 
avec peu d'argent 

VOILA LE FILON : 

Albert Duc, Sion 
Marchand-tailleur, Rue du Rhône 

Les douze mois de la vie 
Au temps où les grand'mères d'aujourd'hui 

étaient de petites filles modèles, recopiant leurs 
« devoirs de style » sur des cahiers cartonnés, 
sans tacher d'encre leurs petits doigts roses, ni 
leurs collerettes brodées, ces devoirs avaient sou­
vent pour thème : « Les quatre saisons de la vie ». 
Et — telle une leçon bien sue — chacune ne man­
quait pas de répéter les classiques comparaisons 
accouplant : Enfance et Printemps, Eté et Jeu­
nesse, Automne et Maturité, Hiver et Vieillesse. 

Sujet usé jusqu'à la trame. Images qui s'effa­
cent et s'effritent, comme ces gravures suspendues, 
sur les quais, aux boîtes des bouquinistes... et qui 
semblent prêtes à mourir de vieillesse. Eh bien ! 
non. Je vais vous étonner en découvrant qu'en 
réalité, le sujet n'a pas été traité. Il n'aurait pu 
l'être, par ces pauvres petites filles commençant la 
vie comme une page d'écriture. Printemps, Eté, 
Automne, Hiver... Voilà une classification bien 
prompte et bien arbitraire ! Chaque saison offre 

tant de visages différents, elle a tant de nuances 
à sa palette, tant de notes à sa lyre ! Trouvez-vous 
que mars, débutant dans l'aridité et les caprices de 
l'âge ingrat, ressemble à l'accomplissement de 
juin, où déjà la fleur tient sa promesse de fruits 
et qu'auréole la gloire des longs jours ? 

Et septembre, qu'illuminent des sourires si ra­
dieux encore, septembre, richement paré de ses 
feuillages roux, de ses pampres bleus ou dorés, 
est-il le même Automne que ce triste novembre, 
voilé de brumes, avare de fleurs et de clarté, au­
quel l'Etat de la Saint-Martin prête à peine quel­
ques rares et fugitifs sourires ? 

« A quinze ans, que la vie est décevante... et 
belle ! », écrivait Delphine de Girardin, expri­
mant bien ainsi la richesse d'illusions et de désirs 
de l'adolescence. 

Souvent, ce bouillonnement de source captive 
s'accompagne de timidités, de gaucheries, voire 
d'une sorte de rudesse, par quoi l'on se heurte et 
se meurtrit soi-même, de tel désir ou tel sentiment 
trop vifs... C'est mars, avec ses giboulées... 

Et voici que, de jour en jour, le printemps clis­

se à l'été. L'adolescence à la jeunesse. Dix-huit 
ans... Ce sera le charme plein de fraîcheur d'un 
beau jour de mai. On est tout près, maintenamt, du 
mois de juin et de la vingtième année ! 

Mais c'est vers le déclin, surtout, que se font 
sentir ces indéfinissables nuances. Déclin de l'an­
née, ou de la vie ? Les deux... Parfois, au seuil mê­
me de l'hiver, sur un ciel clair et satiné s'estom­
pe, rosé, doré à peine, un timide reflet. On croi­
rait un premier sourire, et c'est l'adieu. 

Tous les automnes, d'ailleurs, ne se ressemblent 
pas. Jadis, l'hiver humain était singulièrement 
précoce. A quarante ans, on était Arnolphe et, 
bien plus tôt, Bélise, Arsinoé... 

Aujourd'hui, nous descendons ïa vie par degrés 
presque insensibles, comme les escaliers de marbre 
qui relient les terrasses d'un parc, d'un jardin. A 
chaque palier d'ombrages et de fleurs, nous nous 
arrêtons. Passée, depuis longtemps, la « première 
jeunesse » ! Franchie la seconde, que jonchaient 
des pétales plus lourds... 

Hors l'amour, il reste encore, pour tendre vers 
elles nos, main* vides, tant de, choses bdles et dou­

ces ! Tout à voir, à entendre, à comprendre, à dé­
sirer. Et, souvent, bien tard dans la vie, quelques 
fleurs oubliées au fond de la corbeille... des illu­
sions à perdre. 

Savourons bien nos dernières déceptions. Quand 
nous n'en aurons plus, c'est que nous aurons, vrai­
ment, cessé d'êtres jeunes. 

Mais, alors même... l'Hiver n'est point toujours 
la misère du cœur. Si vous en êtes à la seconde 
floraison — aux petits-enfants — nulle crainte 
que ces petits printemps turbulents vous laissent 
vous engourdir sous la neige. Il faudra retrouver 
pour eux des contes, des jeux, des chansons, rap­
prendre à rire... et peut-être danser en rond ! 

Pour celles qui n'auront point refleuri, et dont 
le passé garde toutes les tendresses, tous les bon­
heurs, plus sévère sera la saison hivernale. Mais 
non point désolée, si, à chaque période de l'exis­
tence, elles ont su récolter une ample moisson de 
souvenirs et d'images, qui vont se ranimer, repren­
dre cette vie étincelante et fraîche des jeunes sou­
venirs, fleurissant la dernière terrasse... au bas de» 
marches. (La Revue) May Sprinç. 




